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; peuvent pa raître dans k I
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A VENDRE
Maison avec liiclierie

à CORMONDRÈCHE

M. Charles Gutknecht, maî-
tre-boucher à Cormondrèche , offr e
à vendre de gré à gré l'immeuble
qu 'il possède à Cormondrèche ,
comprenant maison d'habitation ,
boucherie , grange et grande écurie.

La boucherie est d'une installa-
tion moderne , avec chambre frigo-
rifique et séchoir.

La maison est entourée d'un
vergor do 1776 mètres.

Superbe situation. Eau , gaz et
électricité dans la maison.
S'adresser au notaire De-

Brot, il Corcelles.

Villa à vendre
Belle vue. Tram. Prix :

25,000 fr. Etnde Brauen,
notaire, Hôpital 7. 

A vendre, dans une bonne si-
tuation , la

propriété Pétavel
Rocher-Saint-Jean et route de la
Côte, deux maisons (4 logements)
et jardins, le tout d'une superficie
de 2263 ma. S'adresser à MM. Al-
phonse et André Wavre, à Neu-
châteL 

A vendre on à louer,
dès maintenant, au Plan

ji propriété
¦L X

comprenant : maison de
8 chambres et dépendan-
ces, 2 vérandas, ean, gaz,
téléphone et jardin de
4000m2, dans belle situa-
tion. — S'adresser au bu-
reau de gérance José
Sacc, 23, rne du Château,
de 9 henres à midi.

Vente immobilière
Mardi 28 juillet, à 3 heures,

l'hoirie de Mme Lucie Lugrin expo-
sera en vente par voie «renchères
publiques en 1 Etude de AT-Numa
Brauen, notaire, rue de EHôpital
n° 7, la maison qu 'elle possède à
la rue du Seyon n° 15, comprenant
un atelier avec entrée par la rue
des Moulins , et 5 logements de 2
chambres et dépendances , avec en-
trée rue du Seyon. Rapport 7 % %.
Pour tous renseignements, s'adres-
ser au soussigné :

A.-Xuma BRAUEN
?io(aire

Maison de rapport
à vendre, à la rue des
Moulins, magasin, grande
cave, 7 logements. Etude
Brauen, notaire, rue de
l'Hôpital 7._____m__m———^—j ĝggj**^** -̂~~~~~*L%

ENCHERES
Vente de créances

après faillite
L'administration de la faillite de

Eugène Schonffelberger, h
Corcelles, exposera en vente par
voie d'enchères publiques les cré-
ances dépendant de cette masse, &
Boudry, an bureau de l'of-
fice des faillites, le vendre-
di 31 juillet 1008, h 10 h.
du matin.

Pour prendre connaissance des
conditions, s'adresser au notaire
DeBrot, à Corcelles, administrateur
de la masse.

Frax d'artifice soignés et garantis
Flammes de Bengale

Lanternes vénitiennes - Bougies

Prix modéré* - Télép hone

PAUL WIDHŒR
2, rue de la Treille , 2

Nenchfttel

te plis économique des comMstiWes
est le A

COKEJDE OAZ
Nouveaux prix réduits :

Gros coke fr. 4.40 °/o kg.
Coke cassé » 4.60 »
Grésillon » 3.80 •>

Rabais suivant quantités et pour pro-
visions faites en été.

Pour tous renseignements s'adresser à

V. REUTTER Fils

__ __ __ Articles de ménage

D. BESSON & Cie *<!̂
8, PLACE DU MARCHé, 8 Escompte 5«/0 au comptant

"—~———¦=̂ ————^—^^-̂ —— — ¦ ——
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* Jl de partir pour la campagne, n'ou-

^̂ ^̂ ^ w f̂ bliez par de f aire vos achats de

jp f = LINGERIE =
« Aux DEUX PASSAGES
£ S, Rue St-Honoré et Place Numa Droz

LA Choix considérable et prix avantageux® 
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Arrêtez-vous devant les I

Expositions ie MOIS TOBLER
dans les vitrines de |

la pâtisserie Eichenberger, 12, Hue ou Seyon E
„ Jaôer, 5, place Purry 1

l'Epicerie favre frères, 7, Hue St-jfiaurice I
Choliet, 8, grand 'rue g

A toute personne qui lui envoie franco des éti- p
quettes-emballages ayant contenu de ses chocolats B
pour une valeur de 5 fr., la Fabrique de chocolat fe
TOBLER, à Berne, remet gratuitement une série k
de 5 cartes-MONOS artistiques. »
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Indiquée dans los maladies da ( ESTOMAC, du FOIE , des REINS 6
et de la VES SIE,— Pharmacies. Marchand * f t ngMinértltt. 6__

gÊjï durillons et verrues m
EM 15 ans de succès ES

I Demandez le HASCHISCH KAKBEIt I
fÊ rnÊ en boîte blene à l'étiquette janne et évitez I
BO les contrefaçons. Se vend dans toute s les phar- Jsj g
W^M macies et drogueries. — PBIX : UIÏ FRAUfC. I
f A - oS Envoi postal par la Pharmacie du Dr A. Baur, I
\f f lm Zurich IV. H

^ 
2113 Z. 1

I Tapis et linoléums |
Spécialités de la maison

SPICHIGER A Cie

m DE L'BOPITIL - RI DO SHOI S

Butfet à 2 portes
à vendre. Hôpital 15, Z m«.

fl VENDES"
un piano , un lit d'enfant et une
poussette à quatre roues. Le tout
en bon état. S'adresser le matin ,
Côte 48, i".

Enchères d'immeubles à Bevaix
lie lundi 3 août 1908, dès les 8 1/2 heures dn soir, an

Café dn Cygne, h Bevaix, M">" Berthe Lambert et l'hoi-rie d'Alexandre Benoit, exposeront en vente par voie d'enchères
publiques , les immeubles suivants :

CADASTRE DE BEVAIX
1. Une propriété située & Bevaix, lieu dit « Les Yères »,

comprenant : un graud bâtiment k l'usage d'habitation et rural renfer-
mant 6 à 7 chambres, avec cuisines , grange, écurie ; assuré contre
l'incendie pour 11,800 fr. ; deux petits bâtiments à l'usage de remise
et bercail , assurés contre l'incendie pour 900 fr. ; jardins , places et
dégagements. Contenance totale : 7137 m2.

Cette propriété comprend les articles 1325, 1326, 162, 163, 854 et
164 du cadastre de Bevaix et est avantageusement située ; convien-
drait spécialement pour agriculteur ou vigneron.

2. Art. i486, pian f» 11, n» 31. La Sagne, jardin de 296 ma ;
3. Art. 1346, plan f" 54, n° 71. Fin d'Archessus, champ de

946 m2, soit »,80O émines;
4. Art. 133, plan f" 54, n° 72. Fin d'Archessus, champ de

891 m3, soit 3,638 émines;
5. Art. 75, plan f° 51, n° 18. Lies Vernets, pré de 534 m2,

soit 1,581 émines;
6. Art. 1341, plan f° 51, n° 23. Les Vernets, champ de

1360 m2, soit 4,037 émines;
7. Art. 1342, plan f" 52, n° 47. Les Vernets, champ de

482 m2, soit 1,427 émines.
S'adresser : pour visiter tes immeubles , à Mm« Berthe Lambert ou

à M. Alexandre Benoit , à Bevaix , et pour tous renseignements au
notaire soussigné , chargé de la vente.

Saint-Aubin , juillet 1908.
ROSSIAUD, notaire.

A VENDRE
PIATCO

A vendre un magnifique piano,
cordes croisées, très peu usagé, à
bas prix. Deux pianos d'occasion
en bon état, 275 et 120 fr. Rue de
la Place d'Armes 6. c.o.

BOBDC chalonpe à vapeur
et accessoires, en très bo,n état,
marche 12 kilomètres, force envi-
ron 5 IIP pouvant servir de petit
remorqueur , k vendre à très bas
prix. S'adresser à Société d'é-
lectrieité, Yverdon. H 24641 L

Chiens
Jeunes chiens Terre Neuve à

vendre. S'adr. Poudrières 24.
Demandez partout le lustre gras

de J. Durler-Frey, k Berne,

BOXO
Conserve la chaussure deux fois
plus longtemps et la maintient très
souple. En -\fnt e dans les maga-
sins de chaussures ct denrées col-
loniales.

Beurre Se lie
du Jura

Beurre àfoiKlre
garanti pur

I1USIII PI1ISI
Hôpital 10

Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
fon de Neuchâtel et de la région
lies lacs de Neuchâtel , Morat et
tienne) sont reçues par l'Union
Iles Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
tt Lucerne et Lausanne.

j AVIS OFFICIELS
ISllSi COMMUNE
3BMB DK

$1P NEUCHATEL
¦ r ' %VJS
4. Il est pprté à la connaissance

j flés intéressés que les fonds desti-
nés pour le secours aux chômeurs
proviennent uniquement de lâ
caisse communale de Neuchâtel,
Ue la subvention de l'Etat et de
¦tions particuliers.
i 2. Que la commission nommée à
p e% effet ne peijt prendre .en con-
sidération que . les demandes des
personnes atteintes sérieusement
toar la crise étant contribuables à
Neuchâtel ot habitant la localité
j depuis une année.
! Le Bureau se fait un devoir de
faire appel aux négociants qui au-
raient besoin do personnel pour
des remplacements ou aides mo-
mentanés et les invite à aviser M.
Emile Gluck, président de la com-
mission. 

figS-sS COMMUNE

^P NEUCHATEL
On brûlera un canal de chemi-

fcée chez Mm» Gamet, Rocher 24,
mercredi 29 juillet, à 8 heures du
matin.

Los habitants des maisons voi-
sines sont priés de tenir fermées ,
cour cotte heure-là , toutes les ou-
vertures de leurs galetas, chambres
hautes et mansardes, donnant sur
l'es toits et sur les façades, et en
particulier celles des bûcher».

Police du feu.
!¦ ¦—

> IMMEUBLES
jwe m encières. publiques

après faillite

Office des faillites de Boudry
/ 

I Aucune offre n'ayant été faite à
(a première séance d'enchères du

5 juillet 1908, les immeubles ci-
ttprès désignés dépendant de la
Jaillite do Camille Schwaar,

t Boudry , seront réexposés en
Vente par voie d'enchères publi -
ques , le jeudi 3 septembre
1908, h 4 henres après midi,
à l'Hôtel de Ville de Boudry, sa-
voir :

A. Territoire de Boudry :
.La maison située au haut do la
Ville de Boudry, désignée au ca-
dastre sous article 2682 , plan folio 4,
f i" 16, 110 et Hl . A Boudry, bâti-
ment et place de 6331»*.

Maison assurée 33,200 fr. Cour
et jardin très agréables , situation
confortable; conviendrait pour pen-
sionnat.

B. Territoire de Roche-
fort : Article 383, plan folio 6,
n° 8. LL-S Sagnes , champ de 5030°^.

Les conditions de la vente se-ront déposées à l'office soussignéh la disposition do qui de droit .La vente aura lieu conformément
L 

l'article 258 L. P.; elle sera dé-dtive.
Pour tous renseignements, s'a-dresser soit au notaire Emile Lam-

polet , à Neuchâtel , soit k l'office
des faillites , k Boudry .

Donné pour trois publications
dons la Feuille d'Avis do Neuchâtel .

Boudry , le 25 juillet 1908.
Office des faillites :

Le préposé, A. TéTAZ.

A vandre a ColomNer
netite propriété, sept pièces
ait dépendances, jardin om-
bragé. — 8'adresser au notaire
M. Paris, à Colombier.

Faute d'emploi on

offre à vendre
'2 harnais de travail , 1 harnais à
la française , 1 voiture de luxe.
Tous ces objets sont en bon état
d'entretien. A la 'même adresse à
vendre un cheval de trait à choix
sur quatre. — Demander l'adresse
du n° 746 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

PETITPIERRE fils t P, Ville
L'AGRICOLA, Martigny,

envoie franco caissette ou panier

%mm ABRICOTS
extra: 5kg.fr.3.50 , 10kg.fr.6.80
moyen : » » 3.—, » » 5.80
pr confitures : » » 2.50, » » 4.80

cSgE  ̂Nouveau

BOCAUX p our CONSERVES
et

Toiles préparées
pour couvrir les

Mes, bocaux et
pots à confitures

depuis 9 à 30 cm. de diamètre
d'ouverture

i LI iûmiu
2, place Purry, 2

ÉtOJfClÉS
Pour cause de départ, k vendre

une Moto-Rêve, fourche élastique ,
ï HP ayant très peu roulé , ainsi
.qu'une Cosmos 3 S HP.

S'adresser à P. Demetrio, Hôtel
Terminus. Neuchâtel.

AVIS DIVERS 

Séjour d'été - Mont de Buttes
Jolie situation k proximité de belles forêts ; vue magnifique sur le

Val-de-Travers. Chambres très confortables. Cuisine renommée. Pri x
modérés. _

PEBB 1MJAIHJET-L.13IIBA.

H'àbernbad près d'Huttwil (ct. de Berne)
Séjour rustique et tranqui lle. Forêts de sapins environnantes.

Source ferrug ineuse. Bonne cuisine. Prix modérés. Se recommande
au mieux ,

Famille Schar, restaurateur.
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MALADIES DES POUMONS
«ANTITUBEBCUIiOTE » guérit sûrement et rapidement,

même les cas les plus rebelles de catarrhe chronique des poumons,
asthme, toux invétérée , engorgement du poumon (mucosités), expec-
toration anormale , douleurs de la poitrine , amaigrissement, sueurs
nocturnes , etc. Préservatif contre la phtisie. Breveté. Brillant succès !
Prix : un flacon , 5 fr. ; un demi-flacon, 3 fr. 50. Dépôt à Neuchâ-
tel : pharmacie Bourgeois, k Fribourg, Ph.-L. Bourgknecht.
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SOCIÉTÉ ANONYME &Jj
d'Entreprises et de Constructions M

NEUOHATEL %M

Carrelages et Revêtements il
eia faïence &j

FOUENÏTUEE Eï POSE li
'.*¦ *'. 'v. **i* » y  3*'

VOIR EXPOSITION 
_ _

MAGASIN OOQ-D'INDE 24 ||

m msi mj _̂ ^&_
___

___ _̂f a&_f aj ^ ^̂̂̂ ^£&i^^^ Â B̂ k

M¥M t
en très bon état, à vendre. — S'a-
dresser M. Desmeules, menuisier ,
ruelle des Chaudronniers.

Savonnerie ee
des meilleures maisons connues k
des prix très avantageux. Je re-
commande particulièrement les sa-
vonnettes des Burchers qui se
distinguent par leur parfu m exquis
et par la finesse de leur pâte.

Se recommande ,
L. SOLVICHE

Place des Halles 8
seul concessionnaire pour la Suisse ds

cette dernière marque

DEM. A ACHETER
On cherche à

REPRENDRE
un café si possible avec rural ou
autre commerce , pour époque à
convenir. — Demander l'adresse du
n» 752 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

i

Rend luisant comme
un miroir le métal
le plus sale "et ne

graisse pas.
En bouteilles de verre et

fer blanc depuis 20 cent.
En vente partout.

Fabricants Iiubsxynski & O
' Berlin N. O.

On cherche représentants.

EPICERIE FINE — VINS
H. GACOND

Pour conserves de f ruits
EAU-DE-VIE BLANCHE

COGNAC - RHUM - KIRSCH
ALCOOL FIN

LIÈGES DE TOUTES GROSSEURS
«¦¦¦¦BtaaaRamKaaHnacaii

Po«r satisfaire plusieurs personnes qui n 'ont pu suivre , faute de
place, le cours de cuisine du 20 juillet ,

un nouveau cours de cuisine
PATISSERIE, CONFITURES, CONSERVES

s'ouvrira pour dames et demoiselles le 5 août , à 10 heures du matin
et 2 heures de l'après-midi , à l'Ecole ménagère à Neuchâtel , sous ls
direction de

M. le professeur A.-J. Jotterand
de l'Institut de cuisine à Lausanne

Ce cours aura 12 leçons soit 2 par jour , ne coûtera quo 7 fr. et les
élèves pourront manger les mets préparés.

Programme délivré gratuitement par le bureau de 1* Feuille a Ayl»
de Neuchâtel où les inscri ptions sont reçues par lettre sous chiffres
A. J. 656, à l'Ecole ménagère et à l'Institut à Lausanne.

Créilt Foncier McMeis
Le Crédit Foncier Kenchâteloifi émet actuellement

des obligations foncière» 4 •/©, jouissance du
15 juin 1908, à trois ans, en coupures de 500 et de
1000 fr,, au pair et intérêts courus.

LA DIRECTION

f ABONNEMENTS '
I •=?*
| t a* 6 mot* 3 moli
iEn rille 9-— 4-5o i.a5

Hors de vflle ou par U
poste dans toute la Suiue to.— S.—. 2.5o

Etranger (Union postale) i6.— i 3.— 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste. 10 ct. en tu».

Changement d'adresse. 5o ct.

Bureau: t, Temp le-'Neuf. t
Vente a» numéro aux hiosq.es, de'p étt. tic 

^

- ANNONCES C. S
Du canton t ' ""*" T-: -

JL * ligne ou son espace. . . . . . . io et.
Wrbc minimum d'une annonce . . . 5o »

"Delà Suisse et de l 'étranger t
y *  5 cent, la ligne ou son espace.

i" insertion , minimum fr. i .—
N.*. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les réclames

et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: J ; Temple~T *îeuf, iV
, t*. monterai u* .ont pat rendus
* 

¦ 
¦ -—; •

ÉËBOKi
gjfâ à prendre
J»il avec le thé , bon à prendre par
* 1 toute personne d'estomac déll-

I cat, par les enfants, convales-
pl cents, etc., sont les

!] Petites Flûtes an sel « SINGER »
m Zwie&acks fcygitoips « SINGER »
*¦ -' En vente chez : Henri Ga-
ç>.J cond , Rod. Ltischer, Ernest
^|l Morthier , Porret-Ecuyer , Al-
i"J fred Zimmormann , H.-L. Otz
Sa fil8- & Auvernier.
fer «i Goûtez également les fa-
illi meuses
I Nouilles aux œufs et an lait « Singer »
§f j  Cuisson instantanée, haute va-
pl leur nutritive. D 12,400 b.
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Episode de la vie aux colonies allemanâes
PAR

•=» FRIEDA DE BUUOW •—
Adapté d» l'aHemaad par P. DB PARD1BLLAN

Tout à coup, Léontine se laissa tomjbcr
épuisée dans un fauteuil et, la tête penebée
en arrière, les bras pendant, merles à ses .
côtés, s'efforça de reprendre baleine.

— Non, mes enfants, non , plus ! Je votw en
prie, n'insistez pas. Je vais avoir une conges-
tion.

A des moments pareils, oe n'était plus la
.même femme. Biron se pencha sur elle :

— Et si c'eit moi qui tous en pjpieî <Je-
tnandarfc.il d'une voix caressant».

\ 
EHe ouwit 4* g t qbf o  yç»x, '"

t — Si vow vegjç* ïûQ fgjr§ momx, mi
Comme il préférait qu'elle véeût, il s'assit

à ses pieds sur un escabeau et lui raconta
qu'elle $&{ meet&i&&gewfi& V>4Ue. ï>çar
toute réponse elle lui 0«W- m lii&P »WJ> <te
son éventail et le trajta de igil- ¦

Mme Gunther n'en pouvait plus, bien
qu'elle n'eût pa» dana&Eff© vJAMXb%ttjrç sur
Je divan, en s'écriàflt :

— Quelle chaleiv, m«n Dieu, quelle cha-
leur !

Aussitôt, Beimg, Lindenberg et les autres j
accoururent avec de grands é«enlailsi\se fftiv
mèrcn.t.Qu ççreje aulouc '̂elIe,Qt l'évent êat
Elle dit encore une paire', da tais:.

— Htp a Diçu, quelle ciialenrj
• Mais Beling prétendait qu'elle était fa.bu-':

leusement. coijtpotq.
Reproduction autorisée pour les journnutayant untraité arw lft Société des Gen* de Lettres.

y
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Eva, dont le tempérament de bohémienne
s'accommodait très bien de cette température,
continuait à danser avec entrain. Elle appre-
nait 1a mazurka au lieutenant Sol m s pour
lequel elle avait eu toutes sortes d'attentions
depuis le commencement de ia soirée. Tenant
des deux mains ses iopes, à la manière de nos
gfand'Bftères,elle montrait le bout de ses pieds
mignons et esquissait des pas gracieux que
le joli petit officier imitait consciencieusement.

Tout à coup, elle tressaillit et demeura pé-
trifiée. OJO entendait une voix...

Un unique son de cette voix avaitfait trem-
bler tous ses nerfs. Une agitation singulière se
manifesta au salon. Eva et Solms allaient
voir ce qui se passait d'extraordinaire.

— Tiens, mon chef, s'écria la lieutenant.
On dirait qu'il fait au comte une communica-
tion très importante. Il doit y avoir quelque
chose de cassé. Veuille/, m'exctiaer, Mademoi-
selle.

Elle était heureuse. Debout, au milieu des
convives cn. grande toilette, il avait encore
son costume de voyâge et ses guêtres. Il était
don» veau lea retrouver dès son retour. EUe
avait beau se répéter qu'il ne devait et ne
pouvait être pour eHe plus qu'il n'était pour
lea autres, ses résolutions étaient vaines, car
Vtue excitation fiévreuse s'emparait d élia aus-
sitôt qu'elle entendait seuienwttsa voùc.at un
plaisir indicible l'envahissait quand elle le
voyait,

Q.U'avatt-il de si gfaye (i communiquer au
oontfe? Celçi-çi, jwjgnère si pfcw d'afttjrwi,
avait pris un air grave et ptftewupé, Il en
était de qtâne pour les autres. Tout à coup
Rosen se retourna. Son regard la chercha et
la trouva,

— Je suis up\trouble-fôte. clitol.
— Pas du tout;
Son regard avdljt pris une expression sé-

rieuse.
—'Nous allons entrei'v(lans le sentier de là

guerre.

— Quand?
— Immédiatement, je veux dire demain de

grand matin. Les partisans d'Abdallah, le
marchand de nègres qui a été pendu, ont pris
les armes et s'avancent vers la côte. Nous
allons tâcher de leur couper la retraite.

— Abdallah ! n'est-ce pas celui que... mon
frère?

11 n'eut pas le temps de lui répondre. Be-
ling, Muller et Udo vinrent l'assaillir d'une
foujç de questions.

Tous ces visages, si gais une minute aupa-
ravant , marquaient maintenant une résolution
ferme, une volonté indomptable, appropriée
aux circonstances. L'ennemi avait annoncé
l'intention de réduire Statuta en cendres.. Be-
ling avec sa faible troupe de poiiee devait
couvri r la ville, ea attendant l'arrivée dea
renforts envoyés du chef-lieu. Rosen, au con-
traire, allait se porter avec sa compagnie au-
devant des insurgés.

Les autres habitants de l'hôtel , informés
par Adiabu , accoururent aux renseignements.
Fabricius, FersatUe, Wergentin et les autres
parlaient à tort et à travers.

Léoniino se pendit au bras de son mari. Bi-
ron qui , depuis le commencement de là soirée,
luiavait fait une cour assidue à laquelle elle
n'avait pas été insensible, lui était subitement
devenu indifférent.

En somme qu'était-il pour elle? Qu 'étaient
les autres? Elle ne songeait plus qu'à une seule
chose : aux dangers que son Albert Waldcmar
pouvait courir.

Udo. posa les mains sur los épaules do sa
soeur :

— Qu'en dirajs-tu, ma chérie, si je ta lais-
sais seule?,

— Tu irais avec Rosen? d«manda-t-olle
avec un éclair do joie dans les yeux.

—i Oui. Vois-tu, je suis un peu cause de ce
qui arrive, 11 est donc tont naturel que je
marche avec les camarades.

Elle lui sauta au cou et l'embrassa en s'é-
criant:

— Oh! que je t'envie I
La troupe allemande quitta Slatuta dès la

pointe du jour.
Roaen et Biron, à cheval tous deux, mar-

chaient en tête suivis des tambours et des
fifres qui jouaient une marche entraînante;
puis venaient les hom«»ea, ayant chacun un
petit drapeau allemand fixé à la baïonnette,
des bottes et un large couvre-naque attaché à
la «oiffare.

Les sous-officiers et les officiers marchaient
en swe-filea et Solsaet formait Varrièrengarde.
J\» s'en allaient »ye*w, d'un pas égal, bien
décidés à se battre bravement.

H fallait s'attendre à ce qae le corps de Ro-
aen fût tourné par lea insuiîgés. Ceux-ci pou-
vaisnt dono tomber à ilmproviste sur Statuta.
Pour parer ù cette éventualité, la ville fut en
quelque sorte déclarée , ea état de siège ct l'on
fit tous lea préparatifs en vue de la défendre
énergiquement.

Les autorités d'Embe-Za-Dodo avalant pro-
mis par télégramme d'envoyer des renforts et
ceux-ci étaient déjà en route. Cependant, une
journée brûlante succédait à l'autre, les tour-
terelles roucoulaient au sommet des arbres,
les ânes brayaiant, les sonneries de la borna
se faisaient comme d'habitude,ieshyèœs pous-
saient, toutes les nuits, leurs cris effrayants,
et rien d'extraordinaire n'était encore sur-
venu.

Tous les malins, on entendait uno fusillade
nourrie, mais personne ae s'en préoccupait:
c'était la troupe de police qui faisait ses tirs
dans la forêt de palmiers, sous la haute direc-
tion de Beling. On avait aussi essayé les qua-
tre pièces du tort

M. Di ahn s'occupait activement à convertir .
sa maison d'habitation en un blockhaus. A
tout hasard, la pinasse à vapeur « Excelsior >
demeurait continuellement sous pression. Ne
voulant du bien à personne, il" se défiait de

— -̂*—___________ _Zz_ziTd

tout le monde. Depuis que la troupe était par-
tie.il avait déjà plus d'une fois regretté d'être
venu en Afrique. Mais lorsqu'il se trouvait
avec les autres Allemands, il se donnait de
grands coups sur la poitrine en disant:

— Je resterai à mon poste, en homme qui
fait son devoir envers et contre tous.

Dana oes moments, il trouvait qu'on le mé-
connaissait et des larmes d'attendrissement
lui venaient aux yeux.

Fabricius, qui avait une imagination riche
et toujours en éveil, assommait de ses récri-
minations tous ceux qui se trouvaient sur son
passage, el leur faisait dea discours en quatre
points aur la tacti que cn général et sur celle
qull fallait adopter particulièrement en Afri-
que. A l'entendre, c'était à ses indications
géniales que l'art militaire allemand devait
d'avoir vaincu la France en 1870.

—. Je vous dirai, mon cher Monsieur, que,
«'entretenant un jour avec k ministre de la
guerre, et lui exposant clairement, et en dé-
tail» m» façon de voir, il me répondit : « Mon
bon ami, tout cela est encore trop éloigné d©
nous». N'empêche que, dès l'année suivante ,
mes idées furent mises en pratique ; bien en-
tendu, l'on se garda bien de m'en attribuer ia î
paternité. La patrie, à laquelle j'ai toujours
consacré lea forces vives de mon esprit, ne
m'a jamais témoigné que de l'ingratitude. Ce :
qui me console,c'est que les générations futu-
res sauront un jour ce que F abricius a fait
pour son époque.

Lindenberg, au fin matois qu'il était, se :
contentait de lui dire :

— Oui, Monsieur Fabricius, vous êtes un ..
homme peu ordinaire.

Si par contro Mtriler et Beling, qui n'étaient
pas diplomates, s'avisaient de 1» contredire,
ils avaient généralement à s'en repentir, car
il les accablait de reproches.

La chaleur de février avait atteint son
maximum d'intensité. Chaque jour des orages -,

.épouvantables éclataient dans la montagne ;

ils n'arrivaient pas jusqu'à la côte, mais la
pluie y tombait fréquemment et avec vio»,
lence. Depuis ce moment la fièvre, bénigne iï
est vrai, avait fait son apparition

Un jour, Drahn était cloué au lit, uu autre
jour, la comtesse, un troisième, Beling, puiajf.
Lindenberg, Fabricius, la femme du mission*
naire et ainsi de suite.

On n-'altachait pas pli» d'importance à ce»
accès, que nous autres, en Europe, BOUS n'en*
attachons à nn rhume de cerveau ; ei cepen^
dant, tous ces messieurs de la colonie, met*
talent leur amour-propre à nier l'existence dej
cette fièvre et h attribuer leur malaise à quel?
qaes excès généralement imaginaires. Tous,j
sans exception, s'accusaient des folies les pluf
invraisemblables, de crainte de passer pour ¦

Inaptes à supporter le climat
Lespremiers cas de maladie furent signalés ,

parmi les employés de la compagnie Excctà.
sior.Drahn,qui exigeait l'exécution stricto des.
clauses du contrat, obligeait son personnel il
travailler de six heures du matin à six heures;
du soir, avec une interruption d'nne heures
pour le repas de midi

Il n'avait aucune sympathie pour eux et n&
Sentait pas la responsabilité qu'il avait aqfj
point de vue de leur santé et de leur sécurité*

Animé de l'esprit capitaliste dans la ph»'
fâcheuse acception de ce terme, il ne voyait
daus ses ouvriers, que le» représentants dhinfl
quantité déterminée de travail à fournir. SB
l'homme ne rendait pas la quantité dont ott]
l'avait supposé capable, il n'hésitait pas- à.
chercher un prétexte de le renvoyer. Eij h
somme, l'Etat ne manquait pas de bras; il n's£
avait donc pas à barguigner. Les économies?
d'argent avaient bien plus d'importance*

M. Drahn se souciait très peu de savoir quf
les Européens du Nord étaient incapaWes d&l
travailler au soleil comme les nègres.

— Ceux qui ne peuvent pas suivre restent;
dans le fossé. Tel était son mot d'Qrdre.

ÇA suivre J

£e vertige des tropiques

Hôtel Grande Bretagne et Reichmann
M HH H  m »¦, %_ Ancienne maison suisse renommée %_
|l 1 i A ¦¥ Tout près du Dôme 

'*£ % T i_l-\Y-WL. Mm Chambres tranquilles. — Prix modérés.

Paul Elwert-Eggen , propriét

I 

taupe Cantonale IiftlMse
Ouverture de comptes-courants débiteurs et créditeurs. —

Escompte et encaissement • do lettres de change. — Prêts,
hypothécaires et sur cédulos. — Achat, vente et garde de
titres. — Encaissement de coupons. — Avances sur nantis-
sement. — Renseignements sur placements de fonds et ren-
seignements commerciaux. — Location de coffres-forts . —
Négociation de monnaies et billots de banque étrangers. —
Achat et vente de matières d'or • et d'argent. — Lettres de
crédit et Chèques sur la Suisse et l'Etranger. — Service
d'épargne.

La Banque reçoit les dépôts sur livrets d'épargne
M à 4 °/o l'an jusqu'à f r .  5,000.—, cette somme pouvant être B
R versée en une ou plusieurs f ois. B
B Elle délivre des bons de dépôt 4 % à 1, 2 et 3 ans ; B
¦ ces bons sont émis au porteur ou nominatif s et pour n'im- |É
fl porte quelle somme ; ils portent intérêt dès le jour du dépôt . I
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ATELIER DE PHOTOGRAPHIE

E. CHIFFELLE
transféré Rne des Epancheurs 4

Installation moderne et spacieuse — Atelier américain

MAGASIN AU REZ-DE-CHAUSSÉE

Rayon spécia l pour amateurs - Dernières nouveautés

ASCENSEUR ÉIBOTRIQUE ET TÉLÉPHONE

CATALOGUE ET PRIX-COURANT SUR DEMANDE
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Tllipi|J.MESB » I
H J'avise l'honorable public de Neuchâtel et des envi- .
P rons que j'ai transféré mon domicile de la rue des Epan  ̂ i

cheurs, hôtel de la Groix-Bleue , à la rae du Coq-
d'Inde 10.

A.-E. MONNIER
Nouveau p rocédé de massage américain

sans douleur.

GRANDE DÉCOUVERTE
J'avise l'honorable public de Neuchâtel et environs

que je donne des consultations

tontes les après-midi
de chaque semaine, de a à 6 heures da soiTj rue du
Coq-d'lnde, n» 10.

Jo tiens à disposition des certificats do personnes
compétentes qui ont été rétablies dans un très court délai.

Ces personnes dites incurables par messieurs les mé-
decins et professeurs, sont complètement guéries par mon
nouveau procédé de massage américain.

Soulagement assuré dès le premier traitement.

| A.-E. MONNIER â
, % Massage sans douleur. _WJ .

Oi ^
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T*itl$ demandé d'adresse <f*»e

C
onc* doit être accompagnée f u n
tn-poik pour la rép onse; linon

*flb-« ura txp ùidemn affhmcbie.
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Feuille Mis <k NrocMtd.

- LOGEMENTS
Bel appartement de 4

«liambres, enisine et dé-
pendances, pour tant de
suite. — S'adresser VUla-
mont 25, 3mtt à gauche.

PËSËUX ^
A louer , pour tout do suite ou

.époque à convenir, un logement de
3 pièces, cuisine, galetas, eave et
portion de jardin, eau et électri-
cité ; un atelier do serrurier ou
autre métier. S'adresser k Arnold
Colomb, n° 114, Peseu?.

Occasion. Quai des jdlpes
Pour cause de départ, à louer ap-

partement, 6 chambres, belles dépen-
dances. Bains, électricité, buanderie.
Entrée à convenir, avec réduction de
prix. Etude Brauen, notaire, Hépital 7.

Une dame seule désiré partager
son

APPARTEMENT
avec une dame de toute moralité.
Situation tranquille et salubre, belle
vue. — S'adresser aux Platanes,
à Bôle. c.o.

A louer, rue de l'Hôpital, logemen
de 4 chambres et dépendances. Con-
viendrait pour modiste Ou tailleuse.
Etude Brauen, notaire.

A louer à Corceftes
Grand'rue n° 4, maison récente,
pour tout de suite ou époque à
convenir, un logement de 4 cham-
bres, cuisine, dépendances, grands
dégagements autour de la maison,
part de jardin , arrêt du tram, pro-
ximité de gare Corcelles et Auver-
nier. — S'adresser à A. Vuithier,
notaire , Peseux. H 4798 N c.o.

A louer, à Gibraltar, logement de
2 chambres pour le 15 septembre.
Elude Brauen, notaire, Hôpital 7.

Vieux-Châtel
A louer, pour le 24 juin 1909,

un appartement de 6 pièoes, dé-
pendances et beaux jardins. — S'a-
dresser à M1H. .lame* de Bey-
nier A C«.t Sfeuehatel,

EVOLE
Beaux logements de 3, 4, 5 et 7

chambres à louer. Gaz. Electricité.
Buanderie. Séchoir. Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7. 

A louer poup le 30 septembre,
aux Fahys 31, logement de 3 cham-
bres, avec cuisine, dépendagees,
balcon et jardin. S'adresser Etude
G. Etter, notaire, S, rae
Pnrry. 

A louer à 1 ouest de la
ville, pour le 24 septem-
bre prochain ou avant si
on lé désiré: logements
spacieux de 2, 3 et 4 cham-
bres avec dépendances et
tout le eonfort moderne.
Vue agréable. S'adresser
Bureau J. et A. Bura, en-
trepreneur s, Poudrières
23, de 2 à 6 heures.

A louer, rue des Moulins, logement
2 chambres et dépendances. Elude
A.-Numa Brauen, Hôpttal 7.

15 chambres
A louer immédiatement ou pour

époque à convenir, un bel ap-
partement de 15 chambre»,
siiué à l'fîvale.. — §.'adre#ser
Etude Petitpierre À H©**,notaires et avocat. c.o.

CUISINIÈRE
très expérimentée, d'âge nifir, bon-
nes références, demande pî*ce dana!
famille aisée. Eéritfe à F*. D. 1%).
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.^

EMPLOIS DIVERS
On demande uue

JEUNE FILLE
pour aider dans un petit magasin
'et au ménage. — S'adresser à Mmo

Mayor, légumes, Peseux. H 956 N

JEUNE HOMfflE
d.e bonne éducation, cherche place" où il aurait l'occasion d'apprendre
le français en échange de sa.
chambre et pension. S'adresser à
M. AEBL1, instituteur à l'école
secondaire de Birwinken, Thur-
govie.

Un jeune homme
cherche place dans un bureau ou
magasin. EoHre aouâ H. t. 5 po6to<
restante.

*—. ,r . 

Une demoiselle désire trouver,
place

AU PAIR
dans une famille ou pensionnat où
elle pourrait don&er des leçons
d ânglais en échangé du français.
Demander l'adresse du n° 76& au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Boucher
Un garçon, parlant français ,

cherche pour tout de suite place
de garçon d'étal dans bonne bou-
cherie. S'adresser pour renseigne-
ments à l'Hôtel Suisse, Nettcbatel.

APPRENTISSAGES
Apprentie tailleuse
Une jeune demoiselle désire, trou-

ver une place d'anpjentie chez une
bonne tailleuse. Prière d'écrire et
d'envoyer les conditions à W1* Rosa
Berger, rue Saint-Pierre 12, La
Chaux-de-Fonds. Pressant.

Mn° Guerne, Premier Mors 6,
demande pour septembre, une

apprentie citeûre
oo.

M™' Brugger, couturière , Ber-
cles 5, 1er , demande

une apprentie et une
assujettie 

PERDUS
> .j i 

¦ 
'fi ' 
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Perdu entre la Plafce Purry et le
Crêt un petit

site gpris
contenant 25 fr. environ. Le rap-
porter contre récompense au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel. 773
——»>BnÉI—BtOB—

AVIS DIVERS
On désire placer une fillette de

6 ans, dans un

Institut d'enfants
(maison d'éducation)

où elle serait bien soignée, tant
iutallectuellement que corporelle-
ment. Offres avec indications très
détaillées et prix de pension sept
à adresser sous chiffrés O. 429 B.
Orell FOssli , Bâle. 

Une ou deux jeunes filles fré-
quentant les écoles, seraient reçues
comme

pensionnaires
dans bonne petite famill e bour-
geoise. Très belle situation. Prix
modéré. — Demander l'adresse du
n» 776 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchîtel.

OFFRES
¦ ¦

Uoe jeune fllle
de 18 ans, & la campagne, désire,
se placer dans un petit ménage,
de préférence à Neuokâtel ou en-
virons. Adresser les .demandes k
M"" Marc Gentizon, k Constanline
(Vully). 

DOMESTIQUE
célibataire, sachant soigner les che-
vaux , pourrait entrer le i« août
chez Aug. Lambert, camionnage
officiel , Neuchâtel.
, Une demoiselle allemande, tail-
leuse,

cherche place
pour le 1er septembre, auprès d'un
enfant ou comme femme de cham-
bre dans une maison respectable.
Adressé : A. M. 278 Poste reeteute,
Bumpliz , Berne.

PUCES 
=

Une famille de- juge de Bulgarie,
en séjour en Suisse, cherche

une bonne
honnête et sérieuse. — Demander
l'adresse du n° 778 au bureau de
la Feuille d'Avis- de Neuchâtel.

ON DEMANDE
pour Saint-Gal l , une jeune fille de
25-30 ans, parlant les deux langues,
et sachant très bien cuire et faisant
aussi le reste du ménage. Gages
4(1-50 fr. — Demander l'adressé du
n° 775 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuebâtel.

On demande 2 heures par jour

mie jeune personne
:pour soigner le ménage d'un mon-
sieur. Demander l'adresse du n° 77V
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

f  eue u chambre
sachant bien coudre, trouve
place clans bonne maison, dès le
1" août. Iult Biedermann ,
Brandschenkestrasse 51 , Zurich.

On demande pour le Val-de-Tra-
vers, une brave et hoTOtiéte

JEUNE .rikUK
sachant, si possible, un peu cuire.
Ecrire k V. G. 780 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuebâtel.

On cherche

nne personne
d'un certain âge pour un petit mé-
nage, chez une dame âgeè et un
monsieur, entrée tout de suite,
rue du Roc 2, plain-pied, à droite.

Jç cherche pour le 1er août une

Jeurje Fille
de langue frEmçaise, pour une pe-
tite fllle de 3 ans et le service
des chambres. Demander l'adresse
du n» 766 au bureau de la Feuille
d*Avie de Neuchâtel.

Bonne famille, k Berne, eher-
ehe pour le 1er septembre

JEUNE FIL.L.E
de la Suisse française, pour le ser-
vice des chambres, les ouvrages
manuels, etc. Sans bonnes référen-
ces inutile de se présenter. Offres
sous chiffre T. 5654 Y. k Haa-
senstein & Vogler, Berne.

On demande

une personne
de 40 à 50 ans, en bonne santé,
pour aider aux travaux du ménage.
Bous soins assurés. Vie do famille.
Entrée tout de suite. Demander
l'adresse du n° 765 au bureau de
la Feuille d'Avis do Neuchâtel.

On demande pour un. ménage de
trois persoaues, à la campagne,

nne domestique
sérieoise, propre et active , sachant
cuire et faire un ménage soigné.
Demauder l'adresse du n« 763 au
bureau de la Feuille d'Avis do
Neuohâtel.

VHht à louer au-dessus de la ville,
Il chambres, véranda, bains, buan-
derie, terrasse, Jardin. Elude Brauen,
grtgrêj B*pltal 7. 

Buè du Seyon 11 : A louer,
dès maintenant ou pour date à
convenir, logement de 3 chambres
et dépendances. S'adresser Etude
Q. Btter, notaire , 8, rue
Purry. 

A louer, à l'Evole, rez-de-chaussée,
5 chambres confortables, chambres
de bonnes, bains, terrasse, buande-
rie, séchoir. Gaz, électricité, chauffage
central. Etude Brauen, notaire, Hêpi-
ta! 7. .

Partis, à louer pour le 24 dé-
cembre prochain, un appartement
de 3 chambres et dépendances,
situé dans maison moderne.
S'adresser Etude Petitpierre
et Hotg, Epancheurs 8. c.o-

A louer pour Noël un logement
de 4 chambres et dépendances.
Balcon. S'adresser rue Pourtalès 9,
2<n« étage. c.o.

A louer, à l'Evole, beau logement,
7 chambres, 2 chambres de domes-
tiques, 2 chambres hautes, 2 caves.
Bains, gaz, électricité. Buanderie, sé-
choir. Grande terrasse. Balle exposi-
tion. Conviendrait pour pensionnat. —
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

Bue du Bateau : A louer,
dès maintenant ou pour époque à
convenir, un logement de 3 cham-
bres et dépendances. — S'adresser
Etude G. Etter, notaire ,
8, rue Pnrry. 

Pour tout dé suite, beau loge-
ment de 4 ou 5 chambres, véranda,
terrasse, jardin, vue magnifique.
S'adresser Chemin des PaVés 9, La
Fougère, chez M. Ph. Tripot, c.o.

VILLA '
à louer, entre Neuchâtel et Peseux,
6 chambres, jardin. Belle vue, tram.
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

Bue liouis Favre, à louer
pour le 24 décembre prochain, un
bel appartement de 4 chambres et
dépendances complètement re-
mis à neuf.

S'adr. Etude Petitpierre
et Bots, Epancheurs 8. o.o.

A louer beau logement de 2 ebam-
bres, etc. S'adresser Boine 10. c.o.

A louer à partir du 1er
octobre prochain, pour
époque à convenir, quai
des Alpes, un apparte-
ment soigné de 7 pièces
et dépendances ; confort
moderne et très belle si-
tuation au midi. Etude
des notaires Guyot & Du-
bied.

CHAMBRES
1 . M i  . .. •- ¦'. i . * H = ŝapaaa qBai
Belle cbambre meublée Concert 4,

1er étage à droite, sur l'entresol, «.o.
Jolie chambre meublée à louer.

Bassin 6, te* k dr«nte.
Chambre meublée pour monsieur.

Rue Louis Favre 15, au l *r.

PENSION
A louer' séparément deux belles

chambres avec pension. — A la
même adresse, plaeo peur un ou,
deux pensionnaires pour l'a table.
B'adresser rue Saint-Honoré 8,
2me étage.

Jolie chambre avec balcon et
pension soignée. Bellevaux 5 a,
au i".

Jolie chambre meublée, belle vue.
Rue Pourtalès S, au magasin, c.o ,

A louer une chambre à 2 lits.
S'adresser rue Saint-Maurice 6, 4m«,

A louer deux bellçs chambres
avec pension, pour messieurs ran-
gés. Faubourg du Lao 2i , 2°* étage.

Belle chambre bien meublée, rue
Louis Favre 30, 1er.

Jolie chambre à deux lits pour
messieurs rangés. St-Maurice 7, 1er . -

A LOUER
à personnes tranquilles, deux jo-
lies chambres contiguës , âù soleil.
S'adresser k Mmo Dubois, chemin
des Pavés 8.

Pension* ehambrefciè Deman-
der l'adresse du n° 624 au bureau de-
là Feuille d'Avis de Neuebâtel. c.o.

Belle chambre meublée, à deux-
fenêtres , au soleil , pour monsieur
rangé.

Grand'rue 13, 4°»» étage. 
Jolie chambre. Rue du Seyon 28,

\<* à gauche. .
A louer chambre i»eublée, Boine

n» 8, 3*»y Prix 12 fr.
Jolie cbambre k louer. Comba-

Borel 5, re£de-chaussée.

Chambres meublées
faubourg du Lac n" 21, 1èr étage.

Jolie chambre meublée avec pen-
sion, daus famille française. Rne
Coulon 2, rez-de-chaussée.

Belle chambre avec bonne pen-
sion ou pension Seule. Quai du-
Mont-Blanc 4, 2me, à gauche, c.o.

Â UOUSR
une jolio chambre meublée. S'a-
dresser Ecluse n° 21 , au 3mo. c.o.

Jolie cbambre meublée. Faubourg
de l'Hôpital 13, 2 m* étage. c.o.
WWgMiggMIWWg^MM ĝlIWg

LOCAT. DIVERSES
MAGASIN

à louer, rue du Seyon, époque à con-
venir. Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

Dépôt de meubles. A louer,
pour époque à convenir, uno cham-
bre située rue Louis Favre. Prix
annuel : 6© fr. — S'adresser
Etnde Petitpierre et Hotz,
notaires et avocat. c, o.

A louer beau local aménagé pour
atelier de peinture. — Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7, 

Ateliers à louer
Trois locaux spacieux, bien éclairés.

Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

DEMANDE A LOUER
Suisse allemand cherche, du 8 août

au 3 septembre, à proximité de
l'Académie,

CHAMBRE
avec piano. — Adresser les offres
écrites à W. J. 781 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande k louer pour sep-
tembre prochain, un logement
comprenant 4 chambres, avec cui-
sine et dépendances. — Demander
l'adressa du u° 779 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Dame avec un enfant cherche à
louer petit logement, 3 chambres et
dépendances, près de la viRe. Prix :
500 fr. environ. — Faire les offres
Etnde Brauen, notaire.

i {. j .. . -. . . — ,—i . ...

Deux Jeunes filles cherchent

chambre et pension
Ecrire soos Si- P. 7£4, aveo condi-
tions, au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

L» FE.OTUE D-AYIS VS TVEPCMVïTEZ.
ho» de ville, i o fr. par an.

Ne partez pas pour la campagne
sans avoir mis en sûreté, dans la

Chambre d'acier 9e ia $aiupte Cantonal!
vos titres et documents, bijoux, objets précieux de toute nature.

LOCATION d'un casier, S francs pour troh mois.
La Banque se charge aussi, à des conditions modérées, des dépôtv

d'un grand volume, tels que malles, valises, caisses, etc.
Neuchâtel, mai 1908. c.o. lia Direction.

ANTOINE SALA-MONGINI
Bfcpil» Il PR tl it plllt

ayise son honorable clientèle, MM. les architectes ainsi
que le public, qu'il a transféré son magasin de la rua
des Moulins à la

rue du Château u° 8
Le domicile est toujours RUE DES MOULINS 3, 2me étage ,

f i  f \  Ts T> H\ X TTi T Tiï T) 8ur A iSle (lOOfrm). Beaux oiQbra-COKBMJxlli K gaéS*fflg&S*-* ™
PENSION DUBUIS JH02 L M» GIRAROCT-COLOWB

5—mm-i- -* * i

Pôtir changement do locaux, j

la Maison GOULU & C" \
cherche à refliéittrô tout de suite.. o. o»

grandes caves
dont 2 meublées, écurie et grande remise : le tout situé à l'Ecluse 33
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Pour 1 f r. HO
on s'abonne & la

flIIlLLI D'IÏIS 1 «HATI
jusqu'au 30 Septembre -1908

BULLETIN D'ABOmEBCENl

Je m'abonne â la Feuille d'Avis de ïï euch&tel et
paierai le remboursement postal qui me sera prése nté à cet
effet.

f ranco domicile à tteuchâtel f ranco domicile, en Suisse
Dar la norteuse

jusqu'au 30 sept. 1908 Fr. i.80 jusqu'au 3Q sept. 1908 Fr. 1.80
» 31 décemb. 1908 » 4.- » 31 décemb. 1908 » 4.30

(Biffter ce qui ue «ourlent pas)

f|( Mam:__ , ~_ 

= 1M { Prénom et profession: 
gg /Sa I
M f Domicile : _ 
-a ^
n i —«a» | ¦ mu un 

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe
non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de Xeach&tel, à Neuchâtel. — Les per*
sonnes déjà abonnées ne doivent , pas remplir ce bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront, sur demande , l'horaire
le Rapide.

Société suisse S ŝsurasces générales
sar la vie humain»

A ZURICH
FONDÉE EN 1857

Précédemment Caisse de Rentes suisse

ASSURANCES SUR LA VIE , MIXTES , DOTALES,
SUR DE UX TÊTES, etc ASSURANCES D'ENFANTES

La plus ancienne société suisse et celle qui. fait de
beaucoup le plus d'affaires en Suisse. — Mutualité
absolue. — Tous les bénéfices font retour aux assures.

lien tes viagères aux meilleurs taux

S'adresser à 91. Alfred Perreuoud, agent,
général pour le canton, place Purry 4, bâtiment 6%
ja Caisse d'Bpangne, Neuchâtel. Prospectus et tarifa
franco sur demande. !

1 ' ' " : ¦ - - ¦ - 
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INT-Om Dï . HWURL
Promesses de mariages

Jaques-Pierre Valli, sculpteur, Italien , et
Lina-Emilie-Jeanne Rusconi, Tessinoise, les
deux k Neuchâtel. '*—

Alfred Weber, aide-concierge, Bernois, à
Nenchàtel , et Hélène Guillaume-Gentil, lingère,
Neuchâteloise, à Perreux, . .

Auguste Luthy, domestique, Bernois, à Sa-
vagnier, et Emma Roth, sans profession, Ber-
noise , à Nenchàtel.

Mariages célébrés
25. Jean-David Précos, manœuvre, Bernois,

et Jeauno-Ellse GrandGuillaume-Perrenoud,
chocolatière, Neuchâteloise.

25. Armand-Henri bagou, chauffeur G. F, F.,
Vaudois, et Palicie-Adèle Ku'rsner, couturière,
Vaudoise.

ËTRANfâEït
La traite des blanches. — A la Colo-

gne (Espagne), jeudi, au moment où le' stea-
mer * Isla de Panay » allait appareiller, plu-
sieurs personnes remarquèrent qu'un nombre
insolite de jeunes et jolies filles appartenant à
la population des hameaux des environs de la
Corogne montaient à bord.

Des pêcheurs qui, du quai, assistaient à
l'embarquement, eurent le soupçon que quel-
que chose d'illicite se passait lis firent enten-
dre d'abord quelques protestations, puis récla-
mèrent l'intervention de la police. Les
autorités suspendirent alors rembarquement
et , en fouillant le navire, trouvèrent de nom-
breuses jeunes fiHes, la plupart mineures.
Chaque matelot en avait embarqué une ou
deux ; le capitaine, qui est marié et père de
plusieurs enfants, avait choisi là plus jolie
pour son compte.

Presque toutes ces jeunes passagères
avaient été achetées à leur famille. Cependant,
plusieurs s'étaient engagées elles - mêmes
après avoir fui le domicile familial. Celles qui
avaient été achetées ont été reconduites à
leurs parents, qni ont dû rendre l'argent
qu'ils avaient reçu.

Les hommes de l'équipage déclarent qu'ils
voulaient amener les passagères à TénérUe
pour les engager comme domestiques. Eu réa-
lité, dit-an, elles devaient être dirigées sur
Cuba , où la traite des blanches serait assez
active.

La découverte de ces agissements a soulevé
l'indignation générale. On réclame des mesu-
suies sévères.

-̂ 

suisse
SOLEURE. — Ces jours derniers est décé-

dé chargé d'années, à l'hôpital d'Olten, Joseph
Roth, de Mùmliswil, le plus vieux de sa lignée
dans le canton. Comme tel il avait reçu en
1896 le fameux manteau rouge qui fut remis
pour la première fois à Jean Roth, après la
conjuration de Soleure (nuit du 10 novembre
138'2) par laquelle le traître comte de Kibourg
tenta de s'emparer de la ville. Les successeurs
de Jean Roth, qui sauva la ville à cette occa-
sion, ne-sont plus connus pour les deux siècles
qui suivirent son acte mémorable, un incendie
ayant détruit las archivas. Par contre la liste
est complète depuis L§§8. U$soûturesaue tous

de Balsthal ou de Tierstein. A part le man-
teau d'honneur, ils reçoivent une pension
annuelle de 94 fr. A la mort du titulaire, 1*
« Feuille officielle » invite les « prétendants »
à se faire connaître. La chancellerie examine
les titres des différents candidats, ce qui n'est
pas toujours chose facile, puis élit le plus âgé
d'entre eux.

SAINT-GALL. — A la strite de différentes
plaintes, rantorïtè cantonale a donné Tordre
aux organes de la police du canton d'agir plus
sévèrement contre la diffusion de la littérature
immorale.

LUCERNE. — Samedi, le jeune Ernest
Bedk est tombé eh bas l'escalier d'une maison
de la Sempacherstrasse, à Lucerne, et s'est
tué sur le coup.

BERNE. — Le conseiller national Ulrich
Dêrrenrnatt, rédacteur de la «Berner Volks-
zeitung», organe de la Volkspartei du canton
de Berne, ancien député au Grand Conseil et
chef intellectuel de l'opposition conservatrice
campagnarde, est déoédé lundi matin à l'âge
de 59 ans et trois mois.

— Au Conseil national, où ii fat élu pour la
première fois en 1902, après une lutte homé-
rique, M. Durrenmatt était un isolé inclassa-
ble. Il ne fit jamais partie du centre libéral et
avait plus d'affinité avec la droite catholique.
Il lui était» du reste, indiSérant d'être seul,

Le parti radical essaya longtemps de briser
son journal en lui intentant des procès nom-
breux, qui se terminaient invariablement par
de grosses amendes. Il fut même condamné à
la prison pour avoii critiqué en vers l'attitude
de M. Kunzli comme commissaire fédéral au
Tessin. On n'a pas oublié le procès de Ber-
thoud dirigé contre lui. En fait, pour une ré-
volution où un conseiller d'Etat avait été tué,
Uli Dwrrenmatt,qni avait critiqué la politique
suivie par la Confédération, fut seul con-
damné.

H i Sous cette rubrique paraîtront aur demande toutes annonces S
'j® d'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les oondi- f f
88 tions, s'adresser directement à l'administration de la Feuilie &
m d'Avis de If euchàtel, Temple-Neuf 1. ©

I Bateau-proraenaîc —- *> » **__ •*¦« I
| Neuchâtel - Cudrefin f^x unique » 5Q cent. |
S et retour ¦ - , si

SE n ¦ im m ¦ ¦_«. — - - m pour courses à louer à l'heure, S
1 H 11 ï f lMMllf l l I  T à la journée, au mois. i
i llll I l liyiI lKIi h S'adr.-Bureau des automobiles 1
» flU I lil f IUUILL NouehAte l-Chaumont &
g E. Lesegretain, successeur gj

Instituteur
donnerait leçons de français et
dessin. S'adresser à R. S. 800 poste
restante, Neuchâtel. 

Toutes les personnes ~~

souffrant de S
maux de tête;

quelque en soit la nature, sont
priées d'écrire à Zwahl, case pos-
tale 1.373, NeucMtei. 

Demoiselle
ayant fréquenté l'école des Beaux-
Arts de Berlin, donnerait des le-
çons d'allemand et de peinture, dé
préférence dans pensionnats (huila,
aquarelle, porcelaine et pyrogra-
vure), à un prix-modéré, Pour ©ern
seigaements, s'adreSèer à M»* Per-
ret, consul, Monruz. 

Etudiants
•de l'Ecole polytechnique et de
IttfniverSité k Zurich sont reçus en,

pension
chez M. le professeur Thuli, roe,
de l'Uatvwrsité 26. Références à'
Neuchâtel.
* < ""m J . »
gy* Les ateliers de la '

' tFemlïe dUlvis de Neucbâiet se
î chargent de l'exécution soignée
\de tout genre d'imprimés. J

CANTON
Couvet. — Une cérémonie exceptionnelle

a eu lieu samedi : M. et M"* Eugène Vaotra-
vers-Petitpierre ont célébré en famille leurs
noces d'or. Ces époux ont toutes leurs facettés
et jouissent de ia meilleure santé.

Le Locle. — Vendredi soir, entre 6 et 7
heures, dans l'immeuble n° 24 du Chemin des
Etangs, une querelle fort vive s'éleva entre
locataires, pour un motif assez futile. Une
dame de la maison avait corrigé l'enfant de
sa voisine, laquelle prenant vivement parti
pour sa progéniture, s'était fâchée au point
que des propos aigres et désobligeants on en
passa aux bourrades.

L'une des actrices de cette scène, Mm, &.,
portait à la main des bouteilles. Elle fut si
violemment poussée, parait-il, qu'elle tomba
de tonte sa hauteur dans le corridor. Lee bou-
teilles se brisèrent dans la chute, et un tesson
tranchant coupa la malheureuse au poignet,
lui ouvrant l'artère. La blessure provoqua
une hémorragie abondante et la pauvre femme
expira samedi matin à 11 heures. M— G.
avait 50 ans et une famiile nombreuse.

— M. Alexandre Girard, proclamé dépoté
en remplacement de M. William Rosat, n'a
pas accepté sa nomination. Ensuit© de ce dé-

sistement, c'est M. Charles Debrot, second
suppléant do la liste radicale, qui sera appelé
à occuper le siège vacant,

— Lundi matin, des bohémiens aux allures
pittoresques, appartenant à une bande campée
au Col-France, -ont tenté une excursion sur
sol helvétique.

Divisés en petits groupes, ils ont pénétré
dans plusieurs maisons, à la rue de France
principalement, se livrant à la mendicité et
ont cherché à pratiquer le vol au c rendez-
moi » dans quelques magasins.

Arrêtés peu- les gendarmes et par les gardes
communaux, ils ont été refoulés, par Tordre
du préfet, au delà de la frontière.

— Le Conseil génei al du Locle, réuni sa-
medi soir, a adopté Jes budgets scolaires.

Ces budgets ascendent à 50,612 fr. 50 pour
l'école secondaire, à 130,845 fr. pour l'école
primaire, à 21,880 fr. pour l'école de com-
merce, à 141,080 fr. ponr le technicum, à
7345 fr. pour les oours professionnels, à
16,325 fr. pour l'école de couture et de mé-
nage. En résumé, les projeta de budgets sco-
laires présentent pour 1909 un total de dé-
penses de 357,037 fr.^Ocontre 853, 755 fr. pour
1908, soit une augmentation de 8288 h; 50.

Après avoir adopté ces budgets, le Conseil
général approuve une convention pour la
constitution d'nne servitude à Bellevue, où
devra être installé un réducteur de pression
du gaz, et alloue au Conseil communal un cré-
dit de 1600 fr. pour l'établissement d'un trot-
toir ù la rue de la Côte.

Il y a actuellement sept sièges vacants au
Conseil général ; aussi il a été question de pro-
céder à une élection complémentaire. Une dé-
cision sera prise ultérieurement, quand les
groupes politiques auront été consultés.

La Chaux-de-Fonds. — Un cycliste a
renversé une fillette à la rue Léopold Robert ;
on l'a relevée évanouie mais ce n'était que de
peur ; elle n'avait aucun mal.

Un motocycliste a jeté ù terre, samedi à 5 h.,
à la rue du Pré, un vieillard de 80 ans ; il a
été relevé avec des blessures à la jambe gau-
che, des contusions aux mains et ses habits
déchirés.

— Dimanche après midi, un petit gai con
qui se promenait aux environs de la ville avec
ses parents.a marché sur unefourebe qui traî-
nait dans l'herbe, laquelle s'est relevée et l'a
frappé à la tête si rudement qu'il a fallu aus-
sitôt fa ire venir un médecin pour soigner le
pauvre gamin ; il avait un œil assez mal
arrangé.

Frontière française. — Les tirs con-
tre le fort Saint-Antoine, près de Pontarlier,
sont terminés. Un obusier de 270 a clos la
série par l'envoi.de 20 obus

Puis la commission du ministère de la
guerre a procédé à des expériences d'explo-
sion sur place et ses membres ont quitté sa-
medi Malbuisson.

Le désarmement de la batterie est com-
mencé Les petites pièces seront enlevées
d'abord et le 270 quittera les Pathiaux les
derniers jours de la semaine.

La consigne est très sévère et il est impos-
sible d'approcher du fort. On peut seulement,
avec une bonne lorgnette, constater que les
dégâts causés par les obus ont dû être consi-
dérables.

Tons les tirs récente, d'aiQeiBS, «nasi Men
çpe ceux, du 166 coïKt '«* AÊft'TùCTrcilleax.

Tous les obus du 220 et du 270, sans exception,
ont touché leur but avec une précision qui est
demeurée constamment dan» des limites infé-
rieures à l'écart probable.

Après chaque coup ou série de coups, un
photographe officiel prenait les images des
effets du tir qui seront joints aux rapports
confidentiels de la commission.

Foire de Pontarlier. — H est presque
inutile de parler de la foire de jeudi dernier;
la période pluvieuse des premiers jours avait
tellement mis en retard les travaux de la fe-
naison que les cultivateurs élaient restés chez
eux pour rentrer leur foin.

Tont juste 22 chevaux exposés en vente: les
prix variaient de 150 à 1000 fr.

Sur 35 têtes de bétail, 4 ou 5 vaches ont été
vendues dans les prix dé 300 à 480 fr.

Les boeufs de travail étaient recherchés et
se vendaient de 900 à 1200 fr. la paire. 63 pe-
tits pores, 26 veaux et 3 moutons avaient été
également exposés en vente.

Pour la boucherie qui, comme on le voit;
offrait peu de ohoix, on cotait: bœufs de 88 à
42 fr. les 5Gkgs. Vaches de 85 *'89fr. Veaux:1
60 fr. Montons : 40 h. Petits porcs: 65 fr.

L'état des affaires. — On sait qne le
comité de.lTJhion générale des ouvriers horlo-
gers a fait parvenir au Conseil d'Eta* de Neu-
châtel, cœmne aux gouvernemebts d âutres
•cantons, ùnë lettre dans laquelle II demande
l'application de mesures exceptionnelles qui,
selon lui, sont justifiées par les circonstances.

Ces mesures seraient, entre antres, la sup-
pression, pour Jes ouvriers horlogers, des
poursuites pour dettes pendant les mois de-
juin, juillet, août et septembre; la libération
des Impôts arriérés et de l'impôt d'Etat
-pour 1908.

Consultés, les conseils communaux, les
offices de faillites et le-bureau de la ehambre
cantonale du commerce, ont fourni, paraît-Il,
au Conseil d'Etat des préavis négatifs.

GRAND CONSEIL
Séance du 27 ju illet

PrôsWçnce de M. P. de Meuron, président

La Chaux-de-Fonds-Eplature s. — M. A.
Soguel présente le rapport de la commission
sur la correction de la route cantonale de La
Chaux-de-Fonds aux Eplaturea. Le Conseil
vote sans discussion l'approbation des plans
et devis, et le crédit de 86,000 fr., montant
des frais à la charge de l'Etat. Le total de la
dépense s'élève à 198,000 fr., dont 112,000 à
la charge de la commune de La Chaux-de-
Fonds.

Secours aux f amilles. — On adopte le
décret prescrivant que des secours seront
donnés aux familles tombant dans le dénue-
ment ensuite de service militaire de leur sou-
tien, après amendement de l'article 2 par M.
Schùrch pour assurer ces secours sans délai.

Traitements. — M. M. Grellet, calcule que
l'allocation extraordinaire pour 1908 aux
fonctionnaires non augmentés cette année-là,
aux cantonniers et aux gendarmes jusqu'au
.grade de sergent, équivaut à 16 centimes par
jour pour les hommes mariés ou veufs et à 10
centimes pour les célibataires. C'est trop mi-
»nime-

M. C.-L Perregaux demande le renvoi du
décret numéro 1, avec le tableau des traite-
ments, à la commission législative pour exa-
miner en particulier la situation du greffier
de Môtiers, lequel n'est pas assez rétribua
Quant à l'allocation de 60 ou de 40 fr. suivant
le cas, il la trouve suffisante.

M. C. Franck proposé qne l'allocation ex-
traordinaire soit transformée en augmentation
de traitement pour les cantonniers, qui, avec
1500 fr, ne peuvent pas élever une famille,

M. E, Striltmattor estimé que nos gendar-
mes sont par trop mal payés en comparaison
avec ceux d'autres cantons.

Toute la question est renvoyée à une com-
mission spéciale composée de MM. E. Béguin,
A. Steiner, L-S. Calame, CJJ. Perregaux,
A. Munger, L Brunner, P. Bonhôte, C. Gi-
rard, H. Schelling,

Inàarpellation. — M. C Naine dépose une
demande d'interpellation relative à la récep-
tion par le Conseil d'Etat de M. Deruaz, évê-
que de Fribourg, lors de sa venue à Neuchâ-
tel, pour la confirmation des catéchumènes.

Reboisement— Une subvention de 638 fr.
au maximum est accordée à la commune de
Landeron-Combes pour le reboisement du lieu
dit «Entre les métairies».

La commune de La Chaux-de-Fonds reçoit
une subvention de 5490 fr. au maximum pour
le reboisement de son domaine du « Chapeau
râblé» à Pouflleiel

Drainage. — Un crédit de 43,750 fr. est
voté en faveur de l'entet prise de drainage du
terUoire de Boudevilliers; un second crédit de
54,294 fr. 10 est accordé à Lignières pour la
même destination.

Asile pour vieillards. — Le Conseil
prend acte de la décision du Conseil d'Etat
de construire un asile peur les vieillards du
sexe féminin et ratifie l'acquisition à cet effet
d'une vigne de 1633 mètres à l'ouest de Ser-
riéres pour le prix de 13,880 f r. 50.

M. P. Payot a critiqué le choix du terrain,
qui est au milieu des vignes, éloigné de tonte
canalisation.sans ombrage,et le prix de vente,
qui dépasse de 2 fr. le coût du mètre dans de
récentes ventes aux alentours.

M. Pettavel a répondu que l'Etat n'a pas
trouvé oe qu'il désirait, mais qu'il a dû ae
contenter d'un territoire le mieux approprié
an bat poursuivi.

Pétition.— Le Conseil de paroisse de Saint-
Biaise demande & être autorisé à inhumer feu
James Ladame sons le porche dn cimetière de
Saint-Biaise, va repose déjà le père dn défont
— Renvoyé à la commission des pétitions.

Immeubles. — L acquisition de l'immeu-
ble des anciennes prisons k La Chaux-de-
Fonds, appartenant A h loge numéro 12 de
Vorirt. derBons-ïempiters, est ratifiée-, v

Le prix d'achat est de 70,143 fr. A là suite
d'une scission, le comité de la loge n'a pas pu
faire face à ses .engagements.

An Pervou. — Le Conseil renvoie « une
commission une demande de crédit deijtLQOO
francs, pour la construction au PervounpS*
Boudry, d'une maison pour le surveillant de
la pisciculture et d'une passerelle métallique
sur la Reuse La commission est composée de
MM P. Payot, A. Petitpierre, P. Renaud, E.
Berthoud, et L. Daum.

Château de Neuchâtel. — Le Conseil ap-
prouve diverses conventions immobilières
pour assurer les dégagements et droit de vue
du château de Neuchâtel ; U vote un crédit de
58,700 fr. pour payer les prix stipulés, frais
d'expertise et d'actes.

Loi sur les communes.— La commission
a retiré de l'ordre du. .jour son rapport relatif
a la tevision des articles : 28 et 24 de la loi sur
les communes.

M. C. Franck demande les raisons de ce
retrait.

MM. F. Porchat et P. Bfosimann répondent
que c'est ensuite de divergences entre . les
jnembres de la commission.

M; Pettavel, conseiller d'Etat, fait remar-
quer que ce retrait signifie que les prochaines
élections communales se feront sous le régime
actuel.
- M * G. Franck blâme le manque d'activité
4e la commission depuis le moment oh ello
fut nommée, soit en 1906.

Session olose.

LA FÊTE DE LUTTE
LUNDI, DEBNISRE JOURNÉE

L'après-midi de hier a sans doute été l'un
des moments les plus intéressants de la fête de
lutte qui vient de se terminer. Jusque-là, ia-
HMBS les passes n'avaient été suivies avec un
tel intérêt et si passionnément disputées. Déjà
te matin avaient eu lieu tout une série d'éli-
imioatoires ; de sorte que plus l'heure s'avan-
¦çait et moins nombreux étaient les lutteurs
encore inscrits.

Uattraction principale — permettez-nous
d'employer ce terme— a été la passe superbe
-de Schneider avec Stucki. Il fallait les voir
ces deux colosses, de force égale, user de
vains efforts pour se « tomber ». Après quel-
ques minutes d'immobilité et de silence, en-
treooupéseulement par larespiration bruyante
des combattants, Schneider réussit à trouver
une bonne prise, il fait un effort sec et inat-
tendu et couche son adversaire tout d'une
pièce. Une vraie tempête d'applaudissements
éclate sur les gradins. Schneider regagne la
fouje des spectateurs, entoure de ses compa-
triotes qui lui serrent la main. C'est à qui le
félicitera. Schneider est donc le champion de
lutte 1908.

Dette passe était la dernièra Le comité eût
bien aimé y ajouter quelques luttes supplémen-
taires, mais le temps étant limité, forcément
il a fallu supprimer tout ce qui pouvait l'être.

Vient ensuite la partie de la fête la plus in-
téressante pour ceux qui en sont les héros : la
distribution des prix. U faut un certain temps
ponr mettre toutes choses en ordre et trans-
porter les prix sur le podium. Le public com-
;mençait à s'impatienter malgré l'Union tes-
sinoise qui jouait la « Lustige Wittwe » et
Vl&nnhâuser».

Enfin le rideau s'écarte et apparaissant Çie
jury, tranquille et solennel au milieu de la
scène ; derrière, des tables chargées de prix
splendides, et de chaque côté un rang de jeu-
nes filles assises snr des chaises, une couronne
verte à la main : ce senties demoiselles d'hon-
neur.

On n'avait pas pu mettre tous les prix sur
le podium : ainsi, en bas, on avait laissé une
demi-douzaine de moutons bien dodus, qui
regardaient tont ce monde, comme s'ils n'y
comprenaient rien. L'on d'eux avait la manie
d'aller taquiner un clarinettiste de la Tessi-
noise tontes les fois qull se mettait & souffler
dans son tuyau de bois. On eflt dit qu'il fai-
sait exprès. Qui sait? Peut-être qu'il n'aimait
pas la musique.

Mais revenons... non pas à nos moutons,
puisque nous y sommes, mais à M. Paul Brand
ie Tavannes, président du jury qui, entre
temps, s'est avancé sur le bord de la rampe.
Il considère un instant la foule qui l'environne,
regarde oomplaisamment les jodleurs, lutteurs
et Hornusser massés avec leurs bannières
dans le champ clos des arènes, pois il attaque
son discours d'une voix décidée et qui porte
très loin.

L'orateur.enregistre avec joie la réussite
complète de cette fête ; il fêUcite le Comité
d'organisation d'avoir dans son sein des pro-
phètes qui devinent si bien le temps qu'il fera :
cela lui permet de renvoyer nne fête comme
bon lui semble.

M. Brand se demande comment il pont y
avoir dans notre beflle Suisas des gens mécon-
tents de leur sort. Il proftte de l'occasion pour
faire une charge à fond contre les théories dé-
primantes de l'antimilitarisme. « Chassons,
dit-fl avec feu, ces doctrines néfastes hors de
nos frontières, leur plaoe n'est pas en Soisse
où règne encore nn patriotisme nain et dé bon
aloi » . Une critique qni, par exempte, n'aura
pas recueilli tous les ancrages, c'est oéDe re-
lative m fout-tell , auquel M. Brand préfère
ht gymnastique, qui ne demande jamais
<d*effort exagéré. Enfin, il rompt wie lance
contre lea sports au moyen desquels on veut
foire de l'argent Ah! Mon, loi, M. Brand
avait joliment raisonne public le lui a prouvé.
An nom de la société fédérale des tarfteurs, il
adresse de chaleureux remerciements aux
différents comités, au service de police, ex-
ceptionnellement bien mené. H invite les lut-
teurs A pousser nn triffle vivat en J'honneur
de Neuchâtel. Ce qni est aussitôt fait

Werte Séhwhiger, Hornusser und Jodlerf
Mini werte Mifbûrgerl M. Brand j«rte mata-
ienant le dialecte bernois -poorsHetresser srnr

Allemands qni né comprennent cas le français, j
et il y en a beaucoup. Werte SiitbQrger, dit~iî|
donc, nous constatons avec plaisir H» progrèal
réalisés depuis la dernière fête d'interiaken. )
Les oours de gymnastique et ijë- lutte org&ai-j
ses un peu partout ont produit dea irait» 0*3
cellents. Le travail a été phis soigné, on a tenal
compte des observations formulées et nousj
nous en réjouissons. ¦ ¦' ¦ '--"¦. ' ¦- - I

La meilleure preuve c'est que nu lieu dtf '
15 couronnes, nous nous voyons dans l'ohïW
gation d'en décerner 30. La 80*iTpiàr é*d*e itv
classement, échoit à ua gymnaste vainquent
¦dans 6 passes et nous ne pouvons laisser par«
tir un vainqueur de 6 passes sans, couronne^Alors commence la proclamation l Les lai*-;)
•réais se lèvent à l'appel de leur nom, aprègM
les Hornusser. Ou voit le grapd Sijhueidejft!
s'avancer, monter sur le pqcUiutt, a'agiewuilfer
devant «sa» demoiselle d'honneur ct recevoir»
de ses mains roses la cousonne fièrement dis- ,
putéç. -

Schneider ne se gêne p êt ilaraSsojU'.&j
pose sur les joues de la demoiselle ébahie deujj .
gros baisers qui résonnent JQjpusçr«eni(
-Jusqu'aux gradins. Puis U redescend, fl &$
remplacé tout aussitôt par SNâ  ̂deuiùèjPRô'
couronne, qui fait comme Schneider, quant m,
la demoiselle. Seulement Stucki emporte sut*
son dos le canapé sur lequel il a jeté son dé*
volu, Il pourra s'y reposer tont à son aise des;
fatigues de la journée.

La série continue ainsi jusqu'à proclamation-.
de tous les résultats. Sur quoi la foule as dis*

Encore quelques mots de la BplréSi pttis û '̂
c'est la dernière. EUe fut agrémentée d'uni
nnnjéro inédit, dont l'«Ancienne f g. de uty$
veau fait les frais. Nous tenons A dire à nos
¦gymnastes que sans eux, la fête eût perdu
beaucoup de son éclat C'est à leurs effort^
persévérants qne l'on a dû d'admirer et ld1
tournoi des bergers, et le travail aux arçons,
et les massues électriques, et les productions
sfadividuelles, et les pyrajnides.

Un bon mot encore à l'adresse des « Luter-»,
'bâcher » si jolis dans leurs costumes aux vivea^
couleurs. La Fanfare italienne était chargéer
de la partie instrumentale; elle s'est brillam-
ment tirée d'affaire, comme aussi la * Sour*
noise » , qui bientôt' devra changer de nom *
Elle devient trop populaire pour rester sour-»
noise, c'est là un si gros défaut

A un moment donné, la tour de l'église cat
thoHque s'est mise de la partie;elle a illuminé
pendant qu'un Fahneoschwinger se livrait
là-haut à son amusante gymnastique.

Notre fête de lutte a donc vécu. Souhaitons
qu'elle laisse à tous un bon et durable souve-
nir. Si elle a contribué à rapprocher un peu
plus Suisses allemands et Suisses français,,
lesquels, à franchement parler; se connaissent/
trop peu, la fêté fédérale de lutte ies 25, 26 et!
27 juillet 1908 aura vraiment rempli sou but.
Notre fête n'est plus, vivent celles à venir t

Les samaritains ont rendu tons ces jours,
d'éminents services ; 40 personnes environ)
ont recouru à leurs soins intelligents. Voilai
qui prouve une fols de plus rutîlité d*
cette institution. Il n'y a eu, comme noua/
l'avons déjà annoncé, aucun accident grave et)
déplorer. Citons, puisque nous parions acri-t*
dents, de remarquables cas d'endurance ; un1
lutteur s'étant foulé les doigts dans une mau-
vaise chute, les a remis lui-même et est allé
tomber son adversaire. Un autre n'a pas
voulu laisser recoudre . une blessure avant'
3'avoir terminé ses passes.

Enfin, on nous dit qu'au cours-d'nne lutte'
particulièrement disputée, un lutteur est tombé*
sur un pot de terre, près du jury, et s'est fai$>
une profonde blessnre, heureusement sans
giavité 1 II n'a pas interrompu pour cela son
travail.

Nons avons publié hier après midi, en
seconde édition, les résultats des concours.
Nous redonnons cette liste ci-dessous.

Résultats des concoure
Fafcuaenschwinger (Jeti du drapeau)

1. Amrhein, Ed. , Weggis.
1 ex-aequo. Ehrler, Aloïs, Scbwyz,
2. Von Rotz, Hans, Saanen,
8. Weingartner, John, WeggN. •
4 Amstad, Joseph, Beckeûried.
5. Ehrler, Melchior, Scbwyz.

Cor das alpes
1. Abegglen, Iseltwald
2. Buchser, H., Interlaken.
2 ex-œquo. Ramaauar, Ulr.. Urnaacb.

Henuuaen
BauiulBM

1. Zollikofen.
2/ Oberburg.
8. OberthaL
4. Sumiswald.
5. MadiswlL
a Zurich.
7. Madretsch.
8. Heimmiswil.
% Grenchen.

10. Dieboldsbansen.
IwaviDOBLa

1. Kônig Fritz, Zollfiarien, CDuraaat
». Schùrch Jacob, Hatmiswfl, couronne.
8. Schmotz Jaooh, DieholtebaBsen.
4. Schertenlieb (Sir., Hehniswil
5. Wutrich Miflh., Obertat -
6. Held Jacob, S«BH«wald.
7. Schmutz Ha, StMÉdiMHiasBn.
8. Wutrich Cht, Zarich. . -
a Kilchhofer Gott , Zorieh.

10. Gaumann Ferdinand, Oberburg.
11. Jost Adolphe, Zollikofen.
12. Jakob Chr., Madratsch.
13. Suter Chr., Obertn_ag. '¦¦ '-
14. Mathys Goitldsd, lladfowft
15. Gronder Ernest IfadvetÉMË.
16. Affolter Vikt , Grenchen.
17. Scbwyz Alb. , MadiswS,
ia SchtHz Fritz, Sumiswald.
Il Wuthrich Fritz, Obertfaai .
20. Affolter Rod., Grenchen.

AVIS MÉDICAUX

B' El. Mafor
ABSENT

* _ i i . i * ' .i

Jâalaîies ées yeux

DrRÔZFLET
1>E RETOUR

'REÇOIT A LA CLINIQUE OU CRÊT
les lundi, mercredi, vendredi
de iô-fô h., samedi de 2-4 h.

M. Henry CLERC
Médecin-Dentiste

Rue du Bassi n 14- t

BSP* Consultations tous
les jours, de % h. à midi et de
% à S h., sauf le jeudi après midi.

— TétèfAone — co

Saint-Biaise

ff Je imita
de retour
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Jet de pierres* 40 kg., sans «an 
(Les cinq-premiers ont des prix.)

S. Betschard, Xavier, IngenbohL
5. Betschard, Martin, Igenbohl.
©. lien, Albert, -Moudon.
(d. Walzer, Hermann, Grenchcn.
16. Ehrler, Alois, Schwyx.
6. Baumann, Henri, Uetikon.
*7. Gwerder, Franz, Ingenbohl
6. Ehrler, Melchior, Schwyz.
$. SchmiU, Jacob,
p. Giaff , Jacob, Schaffhouse.
(1. WernU, Gottlieb, Bàle.
Ê. Von Burg, Victor, Tavannes.
p .  Herzig, Armand, Saint-Imier.

• Jet de pierre, 20 kg., avec élan
(Les cinq première ont des prix.)

J. G&beli, Karl, Bâle
& Betschard, Martin, Ingenbohl
& lien, Albert, Moudon.
4. Walzer, Hermann, Grenchen.
(6. Betschard, Xavier, Ingenbohl.
«6. Lôwo, Léonhard, Bàle.
"7. Alioth, Fritz, Bienne.
k WernU, Gottlieb, Bâle.
"9. Herzig, Armand, Saint-Imier.
ja Buhler, Renold, Corgémont.
h. Ramseyer, Karl, Lucerne.
}2. Schneider, Victor, Schaffhouse.

Jet de pierres, 20 kg., sans élan
(Les six premiers ont des prix.)

"L Herzig, Armand, Saint-Imier.
'2. Betschard, Xavier, Ingenbohl
3. Baumann, Henri, Uetikon.
4 Gœbeli, Karl, Bàle.
5. Barbey, Arthur, Lausanne.
a Walzer, Hermann, Grenchen.
7. Ben, Albert, Moudon.
 ̂Wernli, Gott , Bàle.

; 9. Betschard, Martin, IngenbohL
\d Lœw, Léonhard, Bâle.
fa. Alioth, Frits, Bienne.
12. Ramseyer, Karl, Lucerne.
ia Thurnoisen, Ernest, Bâle.
14 Schmid, Jacob, Ersfeld.
la Schneider, Victor, Schaffhoosj
la Graff , Jacob, Schaffliouse.
il. Buhler, Rénold, Corgémont
) &.  Gunther, Otto, Fleurier.
J9. Von Burg, Victor, Tavannes.
ML Weiermnller, Jakob, Suhrl

Luttes
L signifie lutteur montagnard,
g. » gymnaste-lutteur.

(Les 30 premiers avec couronnes. )
1. Schneider, Albrecht, L , Trub (Lucerne).
2. Stucki, HL, L, Kreuzstrasse.
3. Reber, Alt , L, Oberdettigea
4 Kocher, Emile, g, Saint-Imîer. '
5. Zwahlen, WD., L , Neoenegg.
a Herzig, Ann , g, Saint-Tmirar.
7. Hausermann, G~, g., Seebach.
a Schûpbach, Ch , L, Schwarzenegj
a Wyss, Fritz, L , Erlenhadt -

JO. Wernli, Gotfch., g., Bâte.
11. Grusrne, Edouard., g.,: Bienne.
12. Roth, Nicklaus, lv Courtdhaty.
13 Gfatnznrtàrm , Joh., gr Qfito.
14 Thurneiœnt Alph., Bâfe.
15. Bula, Emile, L » Berne.
ia Bôchler, Arnold, g., Zurich.
17. Zeller, Emile, g., Bâle.
ia Von Burg, V-, g, Tavannes.
ia Metzger, Franz, g., Bâle.
2a Witschi, Werner, g., Buren.
21., Lôew, Léonard, g.r Bâte.
2& Saïzmann, Gottlieb, l t Schangnau.
23 Kohler, Henri, g, Fontaines
2-t Grôneisen, Bni, L, Thoone.
25. Wkdlei-, Goitt , g., AMetten.
2a Wyss, Fritz, L , Rôéhmbach
27. Duba<±., <3irist, L % Ehg£ïsberg.
28 Wutrich, Chr., L , Trah.
2a Widmer, Otto, g-, Zo&ngoe.
8a Vontat A., g., Reeonviffier.
31. Gloor, R., g., Langen&al.
82. Gàbeli, Karl, g., mie.
83 Roth, Fritz, g., Nieder^att
34 Schmidt Jacob, g, Erstfeld.
35. Walder, Ad. , g., Nenmûnster.
3a Barbey, Arth., g, Lausanne.
37. Guttmann, Samuel, g., Chaux-de-Fonds

(Ancienne).
88. Sebiiridt, Ait , g., RapperswyL
39. Schneebeïi, Emile, g., BâJe.
40 Freudiger, Jacob, g., Bâfe
41. Ittel, Ernest g-. Diesseobofen.
42. Hafner, Joseph, g., Baden.
43. Bartsebi, Hans, L, Rûegsao.
41. Zumbach, Rod., L, Zimmerwald,
45k Linder, Gustave, g,, Bienne.
4a Dubacb, Fritz, L„ firfeafoeh.
G. Dàîieabacb, Hans, L, Gasri.
48. Wttthrieh, Ernest, Rwegan.
49. Itteu, Albert, g., Moudon.
5tt Meier, Gottlieb, g:, Qften.
51. Gerber, GottL, L, Scbangnau
52. Fehlbaom, Fritz., g., Aarberg.
53 Haitinner, Hans, g., Langs-tÛsaL
54 Christen, H., L, Grfdau.
55. CaiBet Henry, g., Le Sentier.
5a von Arx, Albert, g., Corgémont
57. Buhler, Reonld, Corgémont
ea KeHer, Frite, g., Soleare.
5a Scbellénberg, EL, g., KiMiherg.
6a MShl, Ernest, L, Herrenschwandea
61. Satowp, Joh., I, Scbangnan.
62. Christen, Arnold, L, Kussnacht a/R,
6a Arnold, Ernest g., Lucerne.
64 MnDer, Gottiried, g, Kïrebberg.
65. Sauthior, ÀÏph., g., Genève.
6a Gleyre, Charles, g., Nenchàtel.
67. Tenscher, WIDy, L, Fiamatt
68. Weber, Emile, &, Riédhols.
69. Bargetzi, Charles, g., Le Loaïe.
70. Bârtschi, Frits, L , Gnnzwil.
71. Baumann, W., g-. Winterthour.
7a Sutter, Rudolf, g., Buren.
78. Schùrch, Jacob, L , Eggiwyl
74 Kenne), Menrad , 1., Arth.
75. Itten, Charles, g., Mollis.
76. Linder, Numa, g., Locle,
77/ Zeller, Jaques, g., Zurich.
78. Stera, Jean, g. y Genève, :, . ' ¦:¦

_7i KîrtW)o&»^Aj4ol^ ffienne.
80a Mnller, Kmilft, Drimfaach.
81. Beiner, Fritz, J., Gûmligen.
82. Barrer, Oscar, g., BâJe.
83. Roth, Jacob. L, Ruswfl.
84 Alioth, Fritz, g., Bienne.
85. Blatter, Gottlieb, L, Zimmenvald.
86. Schlaffli , Rod., L, GaseL
87. Schumacher, Alfred, g., NeœhàieL
8a Gunther, Otto, g., Fleurier.
8a Weiermuller, Jakob, g., Suhr.
90. Althaus, Hans, Brattelea
91. Lehmann, Ferdinand, Oberburg,
92. Graff , Jac, g., Schaffhoosc.
93. Jeanmonod, Emile, g., Locle.

i 94 Ehrler, Melchior, L, Schwyz.
95. Seblichier, Otto, g., Horburg.
96. Baumann, H, g., Uetikon.
97. Grossen, Adolphe, L, Frutigen.
98. Reymond, Aug, g., Le Brassua
99. Scbmidlin, Itomaa 1., Knssnacht a/R.

100. Bârtsehi, Gottlieb, g., Olten.
101. Hollenstein, Johann, g., Arth.
,102. Graff , Henri, g., La Chaux s/St-Croix.
103. Stadler, Alb. , g., FlawiL
104 Schoder, O., g., ThalweiL

VM)5. Madôrin, Alb., g., Aarau.
106. Hofmann, Fritz, L, Signan.
107. Ramseier, Ch., g., Lucerne.
10a Schielt GotCieb, l, Wolhnsen.
109. Ramseyer, Fritz, L, Rônkbofen.
110. Gundenfeld, Ernest, g., Jîsich
111. Lauper, Ernest, L, Franenkappelen.
112. Daunnser, Jac., g., Seebach.
'113 Chopard, Achille, g., Bienne,
114 Klôtzli Fritz, L , Frntigen.
415. Anken, Rod., L, Hfittelhâusera.
lia von Kâael, Ad., L , FraSgen.
'117. Abbffld, Hans, L, Erlenbach.
kn8. Jiini, Aa , L, Oberbottigea
119. Lnsser, Joseph, g^ NeucMtel
120. Schneider, Victor, g., Sehaffboose.
121. Abplanalp, Gustave, g,, Loete.
122 Eachenberçer, Ch., L, Malters.
128. Aebi, Hans, L , Rredisbaeh.
fl24 Wateer, Hermann, g., Grangas.
•125. GfeUer, Otto, L, Gasel
*126. Stern, Raoul, g., Genève.
127. Ledermann, Ali, g., Flawyl,
12a Frei, Louis, g., Soleure.

.129. Hediger, Jacob, g., Zurich.
:130. Schweizer, C, L, Riedbacb.
131. Ehrler, Aloîs, L, Schwyz.
13a Weggmann, Hans, g., Bienne.
133. Baumann, Otto, g, HawyL
134 Ellenberger, E., L, Berne.
135. Lnseher, CL, g., Bâle.
13a Christener, Arnold, 1., Kosthofea
137. Vuilleumier, Jtdes, g., Villeret
138. Albrecht Julius, Berne.
139. Bigler, Rod , L , HoHigea

(140. Hofer, Fritz, L , Mâttenberg.
141. Bâchler, Fritz, L, Rnegsaa
142. Beutler, Gottfr., L , Zolftrack.
143. Hofer, Gottlieb, g, Lucerne.
144 Antenen, Fritz, g., Orpuni
145. Graser, Ernest g., Bienne.
146. Friedîi, Charles, g, Holltgen.
147. Keller, Christian, Oberhunigea
148. Rohrer, Hena, L, Sachsrfn.
149. Dubach, Jacoh, L, Diemtigea
150. Forestier, Emile, g., Berne.

NEUCHATEL

Mildiou. — Un propriétaire de notre ville
a fait l'essai du sel pour le traitement de la
vigne contre le mildiou. Sur une vingtaine de
cepS traités avec une solution de 11/_ ig. de
sel par cent litres, les parties attaquées par le
mildiou ont été détruites, sans dommage pour
les plants eux-mêmes, tandis que les parties
saines sont restées intactes.

Alerte. — Le poste de police locale était
inform é hier matin qu 'un commencement
d'incendie venait d'éclater à la rue des Beaux-
Arts. Les extincteurs partirent aussitôt pour
le lieu du prétendu sinistre, où l'on ne cons-
tata aucune trace de feu. Un logement étant
inhabité depuis trois semaines, s'était rempli
de fumée refoulée dans la cheminée par la
bise. C'est ce qni avait fait donner l'alarme.
Dons reçus an bureau de oe journal en faveur des

incendiés de Bonaduz :
E. H, p., 5 fr. ; Amiens, 5 fr. ; Anonyme,

3 fr. ;L J., 5 fr.
Total à ee jour: 1045 fr. 50.

POLITIQUE
Référendum tessinois

Le référendum contre la loi scolaire a re-
cueilli plus de 4000 signatures. Comme il y a
«encore huit jours avant l'expiration du délai,
jte référendum parait assura

Par contre, il semble que le référendum
contre la loi forestière, votée an mois de juin
par le Grand Conseil ait échoué.

Les événements de Turquie
Jusqu 'à présent, aucune date ne parait être

fixée pour la convocation du Parlement
On croit dans les cercles bien informés de

Constantinople, que l'armée maintiendra le
calme dans la Macédoine, devenue maintenant
le quartier général du libéralisme ottoman,
jusqu'à ce que les officiers soient convaincus
do la sincérité des concessions. Ils n'accepte-
ront qu'une amnistie complète et l'application
intégrale de la Constitution de 1876.

En général, l'élément clérical sympathise
avec l'armée, comme on va le voir ci-après.

Immédiatement après l'affaire de Resnya,
la maison de Saïd, un mullah respectable et
de bonne famille, fut soumise à une perquisi-
tion par une bande d'espions.

Quoique rien ne fût découvert les femmes
et les enfants qui se trouvaient dans la maison
furent incarcérés temporairement et Saïd fut
arrêté.

Leur mise en liberté fut obtenue grâce à la
prompte intervention du cheik Ul Islam.

L'histoire suivante peut être considérée*
comme authentique :

Environ six cents des soldats révoltés ap-
partenant au contingent d'Asie et de Macé-
doine avec quelques chrétiens et des délégués
jeunes-turcs, se réunirent récemment à Kos-
sovo et s'engagèrent par un serment solennel
à continuer leurs efforts jusqu'à ce qu'une
constitution soit accordée par le gouverne-
ment, que les favoris du palais soient desti-
tués et que leurs demandes soient télégra-
phiées à Yldiz.

Le sultan demande au cheik Ul Islam s'il
était légal de traiter les auteurs de telles de-
mandes comme rebelles. Il reçut une réponse
négative, sous prétexte que les demandes
étaient conformes à la loi islamique.

D'après un autre télégramme de Kossovo,
la révocation des fonctionnaires du palais se-
rait demandée, y compris celle des pachas
Izzet Nedj ib, Melhame, Cheikess, Mehmed et
Raghi, contre lesquels l'armée et une grande
maj orité de la nation turque nourrit des sen-
timents d'hostilité, et dont la situation est
considérée comme précaire.

Les espions, depuis longtemps lai plaie de la
capitale, disparaissent rapidement

L'impression générale est que l'année, en
Macédoine, contrôle actuellement et fera l'im-
possible pour continuer à contrôler les événe-
ments.

— On mande de Constantinople au Bureau
de correspondance viennois :

Les manifestations de joie ont duré toute la
nuit de dimanche à lundi Des discours ont
été prononcés sur les places publiques sans
que la police intervînt

Les journaux turcs annoncent que les auto-
rités provinciales ont reçu l'ordre de ne cor-
respondre à l'avenir qu'avec la Porte.

La censure des télégrammes a été levée. Un.
iradé ordonne que l'établissement et l'ameu-
-blement de l'édifice du Parlement soient faits
aux faris du sultaa

Les troupes en congé du 3™ corps d'armée
sont arrivées le 22 à Smyrne et ont été ren-
voyées dans leurs foyers.

La suppression de la censure et les événe-
ments de ces jours derniers ont donné à la
presse turque un élan extraordinaire. Le
chiffre des éditions augmente d'une façon
énorme. Le public s'arrache les numéros,
dont le prix a été quadruplé.

Selon les journaux, les représentants des ,
puissances ont félicité la Porte d'avoir rétabli
la Constitutioa

Lorsque le grand vizir s'est rendu dimanche
à la Porte et lorsqu'il en est revenu avec le
ministre des affaires étrangères, il fut l'objet
d'ovations enthousiastes. Les manifestations
bruyantes ont cessé à la suite d'un ordre offi-
ciel.

Dans le Sud africain
On télégraphie de Johannesbourg que le '

président de la société musulmane et d'autres
notables Hindous ont été condamnés aux tra-
vaux forcés pour infraction à la loi d'excep-
tion qni régit les Asiatiques. Toutes les mai-
sons de commerce hindoues du sud del'Afrique,
ont fermé en signe de deuil Le gouvernement,
a offert d'abroger cette loi et de lia remplacer!
par l'interdiction de l'immigration des Hin-
dous notables, mais les Hindous ont repoussé
ce marché.

Le voyage de M. Fallières
On mande de Reval lundi: La rade est

consignée à toutes les embarcations, sauf aux
bateaux officiels, et la surveillance ne se relâ-
che pas.

L'amiral Touchard, ambassadeur de France
à Saint-Pétersbourg, et M de Nelidof, ambas-
sadeur de Russie à Paris, sont arrivés par
train spécial et se sont immédiatement embar-
qués à bord de 1*« Etoile Polaire ».

Tous les bâtiments amarrés dans le port
,ont arboré le grand pavois. En ville, les dra-
peaux russes et français flottent sur toutes les
.maisons.

Sur les rochers qui bordent la large baie de
"Reval les habitants sont venus nombreux as-
sister lundi à l'arrivée des bâtiments français.

Un premier coup de canon annonce que la
division navale est en vue. Le temps est tou-
jours superbe. Les navires de guerre russes
ont hissé leurs pavois ; au sommet du grand
mât de chacun d'eux flottent les couleurs fran-
çaises. Une grande activité règne dans le port

II est 2 heures 20, quand on aperçoit se pro-
filer sut* l'horizon les premiers points noirs
qui grossissent rapidement et bientôt on dis-
;tingue la silhouette du cuirassé, du croiseur et
d es contre-torpilleurs français, escortéspar l'es-
>cadrille des oontre-torpilleurs russes.

La division navale avance sur une seule
ligne dans un ordre remarquable, chaque
bâtiment conservant sa distance réglemen-
taire.

A 9 h, 45, l'escadre française est arrivée à
5 km. de la côte. Les navires do-aosHe rasses.

tirent des coups de canon ; de terre, la grosse
artillerie des ports salue les vaisseaux français
qni, à leur tour, saluent la terre.

Lorsque les vaisseaux français qui ont ar-
boré au mât d'avant les couleurs russes, s'en-
gagent entre les bâtiments russes, les équipa-
ges russes poussent des hourras et les musiques
j ouent la « Marseillaise ».

Il est 3 heures quand le «Vérité» double
l'«Oneg». 11 mouille bientôt après entre les
deux yachts impériaux, suivi du «Dupetit-
Thouars» et des autres navires français.

A teire parviennent en longs échos les ac-
clamations poussées par les équipages et dont
la chaleur dépasse les prescriptions réglemen-
taires.

A 3 h. 15, l'amiral Dikoff vient à bord du
« Vérité » souhaiter la bienvenue au président
Fallières au nom de l'empereur.

Le président Fallières se rend à bord du
« Standart ».

Sa visite a duré dix minutes. La visite que
lui a rendue l'empereur sur le cuirassé «Vé-
rité» a duré une heure. Pendant ce temps,
MM Iswolsky et Pichon ont conféré ensemble.

JfoitY&ths dtverses
Terrible rencontre. —Dimanchesoir,

un accident mortel est arrivé entre Guin et
Balliswyl M. Jean Bertschy, fils, rentrait en
voiture de Guin à la maison paternelle.

B était allé avec des amis faire une course
en break à Charmey.

11 était 11 heures et demie, et les deux che-
vaux de M. Bertschy trottaient à une vive
allure lorsque, à un tournant de la ronte, un
véloeipédiste vint se jeter violemment contre
les chevaux.

Le choc fut terrible. Le malheureux cycliste
eut la poitrine enfoncée et fut tué sur le coup.

C'était un jeune homme de 25 ans, nommé
Rodolphe Berger, serrurier, fils unique d'une
honorable famille habitant Garmiswyl

Berger n'avait pas de lumière à son vélo,
tandis que M. Bertschy avait allumé les deux
lanternes de sa voiture.

Les raffineries de Marseille. —
Les raffineries de sucre de la «Méditerranée»,
fermées depuis un mois et demi par suite
d'une grève des ouvrière qui réclament une
augmentation de salaire, ont rouvert leurs
portes lundi. Il y a eu quelques bousculades
et cinq manifestants ont été arrêtés.

Noyade. — On mande dTnnsbruek
qu'une péniche montée par cinq personnes a
heurté le pilier d'un pont snr l'ïnn et a coulé
immédiatement Les cinq personnes se sont
noyées.

Aviation. — On annonce de Mantes que
la commission militaire, après une nouvelle
ascension du dirigeable « République » s'est
prononcée à l'unanimité pour l'acceptation
définitive de cet aérostat.

A la montagne
Engelberg. — Le gardien de la cabane

du Club alpin au Spannort, nommé Zurfluh ,
de Engelberg, a fait une chute de 25 m. envi-
ron dans les rochers au-dessous de la cabane,
en cueillant des edelweis II a été relevé avec
une jambe cassée et des blessures à la tête.

On mande de Kandersteg au «Journal de
Genève» :

Kandersteg a reçu dimanche des milliers de
tourisles qui se sont rendus sur le lieu de
l'épouvantable catastrophe, non pas dans le
tunnel, dont l'entrée est rigoureusement in-
terdite au public, mais sur le point où la Kan-
der a fait irruption dans ia galerie.

On y arrive après une heure de marche à
travers la montagne, puis le long de la splen-
dide vallée quo traverse la Kander.

En cet endroit la rivière est moins rapide
et forme comme une sorte de lac. C'est là que
le terrain a cédé sous l'explosion ; la place en
est marquée par une nappe d'eau assez large
submergeant les arbres de la rive crevassée.

Au retour de cette-excursion, sous un soleil
de plomb qui faisait scintiller Fargent des cas-
cades éblouissantes,j' ai eu l'occasion de m'en-
tretenir avec l'ingénieur en chef de l'entre-
prise, M. François Rolhpletz, qui fut aussi
-l'ingénieur en chef du Weissenstein et du
Simplon. Il m'a donné les détails intéressants
que voici :

L'entrée du tunnelsitaée, comme on le sait
derrière l'hôtel Gemmi, est à une altitude de
1200 mètres ; puis il monte avec une pente de
7 pour mille. L'entreprise était arrivée à 1672
mètres, exactement sous la Kander, qui à cet
endroit coule h travers une plaine. De ce point
de la rivière au tunnol il y a environ 180 mè-
tres de profondeur.

Les ingénieurs so trouvèrent en présence
d'une paroi très dure de 7' mètres carrés qui
devait supporter, d'après des calculs établis
depuis l'accident, 2^20,000 kilos de volume.

Dans cette roche on pratiqua H trous de
mine pour la faire sauter. Ce travail prépara-
toire ne fit rien remarquer d'anormal ; un peu
d'eau suinta sans pression aucune, il-en coulait
même moins que lors de précédentes explo-
sions; enfin , pas trace de sable.

Bien plus, quatre des huit mines pratiquées
dans le bloc avaient déjà explosé sans révéler
la présence du moindre danger ; donc pas le
plus petit indice qui pût faire prévoir la catas-
trophe,
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vancement » à neuf heures du soir, et l'ingé-
nieur Prada, à minuit soit quelques heures
avant la catastrophe. A trois heures du matin
on venait réveiller M.Rothpletz en toute hâte ;
le temps de revêti r ses habits de « galerie » et
l'ingénieur, suivi de très loin de quelques ou-
vriers, explorait ie tunnel. A 1100 mètres il
trouva du sable; à 1200 mètres sa marche de-
venait très difficile ; enfin à 1500 mètres envi-
ron il devait s'arrêter devant une véritable
montagne de sable après avoir effectué une
cinquantaine de mètres en rampant M. Rolh-
pletz no put porter secours à aucun des ou-
vriers qui étaient ensevelis.

On ne saurait taxer d'imprudence l'entre-
-prise, conclut l'ingénieur eu chef, car elle a
pria tontes les précautions qu 'il était possible
ae prendre.

Les survivants de la catastrophe (4 sur 89
.hommes, y compris le surveillant Rm), dont

se composait i équipe d'avancement ont ra-
conté comme suit l'accident :

La dernière perforation a été faite à 11 a 30
du.soir ; on a chargé les mines de 104 cartou-
ches de dynamite à 1 â 40; pendant cette
opération , les mineurs et manœuvres se reti-
rèrent à 21450 mètres pour attendre l'explosion.

On mit le feu et le surveillant vint rejoindre
l'équipe, à côté de laquelle se trouvaient éga-
lement quatre wagons, deux chevaux, deux
serre-freins et un conducteur prêts à sortir.

A ce moment un des serre-freins remarqua
de l'eau boueuse dans la rigole ; il en avisa le
surveillant Riva , qui , constatant la chose, se
porta aussitôt en avant; mais au même instant
les mines explosaient et un violent courant
d'air s'établissait Alors Riva cria : Sauve qui
peut ! On sait le reste ; la fuite éperdue dans
les ténèbres ; la marée de sable montant plus
vite que ne couraient les hommes ct engloutis-
sant 25 infortunés 1

On est à se demander cependant si les 25
ouvriers ont bien été tous tués par l'avalanche
de sable et de boue et la trombe d'eau. J'ai
entendu formuler cette hypothèse : il se pour-
rait qu 'ils aient été écrasés par les vagons mis
en marche par le terrible courant d'air. Il est
à remarquer , cn effet , que les hommes qui ont
pu se sauver , Riva , le surveillant , Bertoni,
serre-frein, et Salasso, mineur, ont suivi la
rigole au lieu de la voie où étaient les vagons,
les mineurs et les manœuvres. Ce n 'est là, il est
vrai qu 'une supposition.

Notons encore que Riva retourna dans le
tunnel peu après l'explosion ; le surveillant
allait à la recherche de son frère ; il ne le
trouva pas, mais après une heure d'efforts il
ramenait un blessé, gisant à 1200 mètres,
Antoine Raggazoni , 20 ans, mineur, actuelle-
ment soigné à l'infirmerie de l'entreprise.

Pour le moment, les travaux d'avancement
sont suspendus et pour cause; il faudra des
mois avant qu 'on ait tout déblayé. D'ailleurs,
il est fort probable , ainsi que j e vous l'indi-
quais dans une dépêche, qu'on se décide à
suivre un autre tracé. Il s'agirait de murer le
tunnel à 1500 mètres ; puis, en trois lacets, on
longerait ce qu 'on appelle le lac de la Kander
en restant dans les rochers jusqu 'à ce qu'on
atteigne un peu plus haut le granit, à un en-
droit où la rivière est étroite et rapide. Je crois
que l'entreprise s'arrêtera à cette solution.

La catastrophe du Lœtschberg

DERN IèRES DéPêCHES
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La rébellion aux Indes
Bombay, 28 — Lundi après midi des ma-

nifestations ont eu lieu en l'honneur du jour-
naliste Tilak, récemment condamné.

Les manifestants qui avaient été dispersés
dans le courant de l'après-midi, s'étant refor-
més, le chef de la police, après avoir patienté
et parlementé pendant environ quatre heures,
a donné ordre à la troupe de tirer.

Il y a eu trois blessés, dont deux mortelle-
ment ; de nombreuses arrestations ont été opé-
rées.

Un grand nombre de pierres ont été lancées
depuis les fenêtres sur la troupe etsur la police.

Le Zeppelin
Friédrichshaf en, 28. — Les réparations

du ballon «Zeppelin» sont presque terminées.
Une grande quantité de gaz destinée au

regonflement de l'aérostat est arrivée par
chemin de fer.

Désordres de grève
Dravel-Vignenx, 28. — Des incidents tu-

multueux se sont produits lundi après midi, à
5 heures, à l'issue de réunions tenues par les
grévistes.

Ces derniers sont de pins en plus surexci-
tés. Bs se sont dirigés vas divers centres,
auxquels ils ont tenté de mettre le feu, mais
ils en ont été empêchés par nne troupe.

Des bagarres ont eu lieu entre les soldats
et les manifestants sur la Seine. Une passe-
relle entièrement neuve a été détruite.

Les grévistes se sont ensuite dirigés dans le
centre de Vigneux où se trouve un élévateur
qu'ils ont tenté de prendre d'assaut

La troupe et les gendarmes les en empê-
chèrent.

Plusieurs arrestations ont été opérées.
Un cyclone

Hong-Kong, 28. — Un violent cyclone a
ravagé la contrée aux environs de Hong-
Kong.

De nombreux Chinois ont été noyés. Les
navires qui se trouvaient dans le port n 'ont
pas souffert

Les dégâts matériels sur la côte sont consi-
dérables.

Le choléra
¦Saini-Péiershoorg, 28. — Huit nouveaux

cas de choléra ont été découverts à Tsaritzin
et sept à Astrakan.

En outre, deux cas, dootl'un a eu une issue
mortelle ont été constatés sur un bateau remon-
tant le Volga. Cinq postes de secoure médi-
caux ont été ouverts sur le Volga.

On annonce la création d'un certain nombre
de nouveaux postes médicaux; la Croix-Rouge
a offer t ses services.

Au Venezuela
Wilhelmstaad , 2B. —Le croiseur hollandais

«Gelderland» ayant à son bord le ministre
hollandais à Caracas, est arrivé lundi matin.

U a reçu, à 10 heures dn matin, l'ordre de
se rendre immédiatement au Venezuela pour
y protéger les intérêts des Hollandais qu'on
considère comme menacés.

EÏÏMIT DI LA mm OffHU
— Faillite de François Décoppet négociant

à Neuchâtel. Date de l'ouvertœ-e de la faillit© :
20 juillet 1908. Liquidation sommaire. Délai
pour les productions : mardi 18 août 1908 inclu-
sivement.

— Bénéfice d'inventaire de Frédéric Streit,
domestique, veuf de Anna Ryff née Balmer,
domicilie à La Oombe-Boudiy (La Sagne), dé-
oédé le 4 février 1908, k l'H&pital de La Chaax-
de-Fonds. Inscriptions au greffe de la justice
de paix de La Ohaux-de-Ponds, jusqu'au jondi
27 août 1908, k 2 heures du soir. Liquidation
des inscriptions devant lo juge, qui siégera à
l'Hôtel judicia ire de La Chamt-de-Ponda lo sa-
medi 29 août 1908, k 9 heures du matin.

— Demande en divorce de Jobaon-Auguate
8alss»olin , manœuvre, domlcdlié à La Gnaux-
de-Fonda, k sa femme Eugénie Balseoîhj née
Benoit, roétHiffè'e, domioHlée à Nevrark, New-
.Jereav (Etats-Unial.
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Hauterive, le 27 juillet 190a
Monsieur le rédacteur,

Il y a eu à la fête fédérale de lutte à Neu-
châtel, une foule de monde qui se pressait,
afin de pouvoir assister à la lutte, aussi com-
bien de spectateurs s'en sont retirés désap-
pointés en voyant qu'on ne pouvait obtenir
que des places de 4 à 5 fr.

Attirées par un programme des plus allé-
chants et des prix forts modestes, nombreuses
sont les personnes qui ont préféré ne rien
voir plutôt que de donner plus que leurs
moyens ne lenr permseitaient ; de nombreuses
places sont restées vides par ce fait, causant
ainsi une perte sensible au comité. Nous avons
demandé des places de deux francs et on nous
o refusé les dits billets.

Recevez mes salutations empressées.
NOTHB S-.

CORRESPONDANCES

Monsieur et Madame Edmond de Pury,
Madame Bonhôte-Du Pasquier , ses enfants
et petits-enfants, Monsieur James Du Pas-
quier , ses enfants et petits-enfants, Ma-
demoiselle Louise Du Pasquier, Madame
Frédéric de Marval , ses enfants et polits-
enfants , les onfants et petits-enfants de
Madame de Pury-de-Marval ont la dou-
leur de faire part de la mort de

Madame ROSE DE MARVAL
née Da Pasqnier

leur belle-mère, sœur , belle-sœur , tante
et grand'tante, que Dieu a rappelée k
lui Te 27 juillet , à l'âge de 80 ans , après
une longue maladie.

Ma grâce te suffit , car ma force
s'accomplit dans la faiblesse.

2 Cor. XII , 9
L'enterrement aura lieu mercredi 29

juillet, à 11 heures du matin.
Domicile mortuaire : rue du Musée 3,

Neuchâtel. H 5047 N

Madame Chapuisat-Bajotto ot ses enfants, à
Neuchâtel et Bradford , les familles Chapuisat ,
k Lausanne et Genève, Kaiser, à Francfort
s/Main , Pauli, à Renens, Burnier , Heger et
ToLck, à La Chaux-de-Fonds, Gornu-Ghapuisat ,
à Yvordon , Schik, à Bienne, Ganne , à Chartres,
Bajotto , aux Friques, Bajotto et Méaglia , eu
Italie, font part à leurs amis et connaissances,
du décès de leur regretté époux , père, fils ,
frère , beau-frère et parent ,

MONSIEUR

Charles CHAPUISAT-BAJOTTO
Mécanicien aux C. f. f.

décédé à Neuchâtel, le 27 juillet , après une
courte et pénible maladie.
Suivant le désir du déf un t, le corps sera incinéré.

Il ne sera pas rendu d'honneur.
Prière de ne pas faire de visites

et de ne pas envoyer de fleurs.

Bourse de Neuchâtel
Lundi 27 juillet 1908

d=demande;o = oŒre ; m = prix moyen; x = prix fait
Actions Obligations

Banq. Nationale. —.— Et. de Neuch. 4X —.—
Baoïi. dn Locle. —.— » » 4% 100.— d
Crédit foncier... —.— » » 3H — .—
LaNeuchàteloise A TD^—d Conn.de Neoc. i% —¦—
Càb. éL Cortail. 425.—o » » 3« 93.— o

» » Lyon... —.— Ch.-de-Fondst'H —.—
Etab.PerrenotuL —.— » 3% 94.50 o
Martini , antom. 2.—o Locle 4% 100.— o
Papet. Serriéres. —.— » 3.60 93.— o
Tram. Neue ord. —.— Créd. f. Neue. i% 100.- o

» » priv. —.— » » 3% —.—
Imm. Chatoney. —.— Papet. Serr. 4% —.—

» Sand.-Trav, —.— Tram. K 1897 4% — .—
» 8aL d.Conf. —.— Chocol.Klaas4x —.—
» Sal. d. Cône. —.— Moteurs ZédeU x —.—

Villamont ,'. —.— S.él. P.Girod5% —.—
Belleraux —.— Pâte bois Fra.4« 100.— o
Soc. Im. Neuetu —.— S.deMontép. k% —.—
Etab.Rusconi,pr. —.—
Fabr. mot. Zédel. 445.—a;
Soc. él. P. Girod. 750^-rf Taux d'escompte
Pâte bois Frarn». —.—
Soc.d.MootépoaI —.— Banq. Nat. Z X %  —
Chocolat Klaus. . —.— Banq. Cant. 3 « % —

BOU.ÎSc Os. GENEVE, du 27 juillet 1903
Action* 0 'M}%titni

Bq« Nat. Suisse 492.5ft 3 % Gen. à lots . 100. 50
Bq* Commerce. —.— 3 % féd. ch. da f. 92.—
Saint-Gothard . — .— 3 % C. de fer féd. 9S8.—
Fin. Fco-Suisse —.— 3 % % Goth. 189i —.—
Uniou tin. gen. —.— Serbe . . . 4 % 404.50
6az Marseilleb. dftl. 531.— Franco-Suisse . 465.—
Gaz de Naples. 247.— Jura-S., 3 % % 473.75
Fco-Suis. élect. 430.— N.-E. Suis. 3 !4 —•—
Gafsa —.— Lotnb. aac. 3» 284.75
Parts de Sétif . MO,— .Mérid. ita. 3 % 350. —
"""¦~~~~~ " " Oamanii ûffart

Chaages France 99.87 99.91
_ Alleinasaa-.. 123.01 123.08

Londres 25.10 25.11
Neuohâtel Italie 99.93 100. —

Vieana 104.73 104.80
Argent fin eu gréa, en Suisse, fr. 97.— le IuL

Neuchâtel, 27 juillet. Escompte 3 % %
BOURSE DE PA8I3. du 27 juillet 1908. Clôtura.
1% Français. . 95.75fCréd. lyonnais. 1186.—
Consol. aagL . 8&.37 Banque ottom. 698 
Brésilien 4X. • 83.85 Suez — -—
Ext. Esp. 4X . 95.7* Rio-Tiato.. . - 1673—
Hongr. or 4X . 93.85 <3h. Saragosse . 396.—
Italien 5 X . . . 103.72 Oh. Nord-Bup. 31-8—
Portugais 3 X . 62.80 Chartered . . .  —.—
Turc D. 4x . • 96.82 De Beers. . . . 268.—
4 xJapou 1305. —.— Randmines. . . 154,—
5 « Rosse 1906. 98-35. Goldftalda . .. 93.—
Ba. de Paris. .fi449 .—|Qo9T2 21.75

BBMffl MmrSL m u. 1. 1. - -« ]"iU0<- ' "• m-

S E  STATTOHS ff TEKPS & VENT
g e £ a ,

S94 Genève t 11 Tr.b .tps. Calme-
450 Lausanna 21 » »
389 Vevey **_ » *
398 Montreus 20 * »
537 Sierre — Manque..

1609 Zormatt 19 Tr. b. tps. »
482 Neuchâtel t<) » »
995 Ohaux-dc- !' oii ;l3 13 » »
632 Fribourg 17 » »
543 Berne 16 » »
562 Thoune 16 » »
566 Interlakon 18 » »
280 Bàle 17 i »
439 Lucerne 18 » »

1109 Gûschenen 13 » »
338 Lugano 19 » »
410 Zurich 19 » »
407 Schaffhouse 17 » »
673 Saint-Gall 17 » »
475 Glaris 13 » »
505 Uàgate 18 » »
587 Coire 17 • »

1543 Davos 12 » »
1836 Saint-Moritz — Wanepio: 

IiftsiMBUi WOLWUïK A Skrax&B

Bulletin météorologique — Juillet
Observations faites à 7 II. V*. I h. y . at J lu %

Q 3JBUVA.TOIRE PB NSUQHA .TSL,

ïeafflér.en degrés cent" S a  -9 V1 dominant S

< ïfej- W*r Mari- Il ~ 
Dic POTO |a enne mam nmm ga  3 w

27 22.2 13.5 28.0 721.0 E. faible clair

28. 7 h. X : 18-0. Veot : JS. Ciel : clair.

tiautattr da Barojiitra réduits à 0
s îivaut lo? donaées ds l'Ob*ervatoi-ra

Hauteur moyenne poux Neuchâtel : 719,5™».

Juillet | 23 1 24 | 25 j  26 j  27 j  23
o>tu
735^r-

730^-
725 gS- f
720 S"
715 gg-

8700^- mm̂ mm mJ^maalmmmJLmmm ,—.
Nwaau dii lac : 28 juillet ff h. m.) : 429 m. 930

Température du lac (7 h. du matiu): 21°


